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LE CYCLONE
EN EUROPE

LES DEC ATS ET ACCIDENTS DE 
P ESSONNE S SONT NOM­

BREUX DANS LE SUD 
DE L’AUTRICHE

Trieste. (Autriche) , 1er. — Un cy 
clore comme l’on en avait vu depuis 
lonjrèemps, at<:omparnz de neiee a 
causé 1 oc'- ..m doir.maecH et fait 
de nombreu. victimes dans le sud 
de l’Autrich Un train contenant îles 
passagers a été projeté hors de la 
vol. par r force de l'ouragan et a 
roulé en b«s d’un talus. Quatre per­
sonnes on* * tuées et dix huit bles­
sées dans * accident.

La na.ie, ‘ion est arrêtée et le 
port fortement endommagé.

Plusieurs paquebots de la ligne au­
trichienne Lloyd, se sont ancrés, et 
s’estiment heureux d’avoir été épar­
gnés.

Vienne, 1er. Oettc ville a gran­
dement À souffrir d’une terrible tour­
mente de neige, qui s’étend sur une 
grande partie du pays. L’on annonce 
bon nombre d’accidents et plusieurs 
morts.

Les tramways, les communications 
téléphoniques et télégraphiques sont 
absolument arrêtés.

WATERLOO

WATERLOO, 1er avril—Nous ac­
cusons léception. dans le cours des 
deux derniers jours de m«rs, de six 
nouveaux concitoyens. Ont ainsi’con­
tribué A l'accroissement de notre po­
pulation Messieurs . et Mesdames 
Wilfrid Leroux. George Fortin, Ni­
cholas Campbell. H^rmisday Lussier. 
Auguste Jubin et Pierre St-Ainand. 
Pour peu que cet exemple soit suivi, 
nous sommes en droit d’eapérèr que 
Waterloo fera bonne figure au recen­
sement de l'an prochain.

—Trois bobines brftlées à la dyna­
mo de la Drome Lake Electric Power 
nous ont plongés dans l’obscurité, 
hier soir. On dut mettre A réquisi­
tion les lampes A pétrole et les bou­
gie*

—M. Pierre Tétreault. de Rozton 
Falls, était en ville aujourd’hui, par 
affaires.

—MM. A. Choiniére et J. B ns son 
nette ont fait l'acquisition d’un ma 
cTiifiqur percheron, pour fins de re­
production. Bien qu’il ne compte pas 
encore deux ans cc superbe étalon 
pèse IMO lbs.

—M. L. E. Charbonnel, avocat, de 
C'ookahire, était en ville, aujourd'hui 
par affaires. M Charbonnel est na­
tif de Frost Village, situé à deux 
milles de notre ville.

—La vente des biens mobiliers de 
la faillite Eugène Brouillette. a eu 
lieu hier, A Ste-Anne de Stukely, et 
a rapporté au-delà de $1.000.

RICHMOND

RICHMOND, 1er Messieurs La­
fontaine, vicaire A l'église catholique 
de Richmond. Louis Blais. Job. Car­
rier et H A Des ma rais ont passé la 
journée du 30 courant A îa sucrerie 
de A niable Lampron de Spooner Pond 
Ils ont joui des délices incomparables 
de la sucrerie canadienne.

—On nous informe que Me dame Lé­
onard Vallée d cKingsbury est mou­
rante.
- M. D. Downing de Cookshire a 

passé le jour de PAquea cher sa sœur, 
Madame A W. Beausoleil de cette vil­
le

M. Georges Alexander, agent, de 
billets pour le G. T. R . est de re 
tour de Montréal, d’un voyage d’af 
faires.

—Melle Oliva Chartrand, in^U.tutr- 
ce de St-Elle d’Orford est en visite 
chez ses parents pour toute la semai­
ne.

—M. Tremblay de Montréal, l’agent 
de l’American Tobacco Co.. qui est 
soudainement tombé malade frappé 
de paralysie A l’hAtel Ht-Jacobs. il y 
a quelques semaines, est tout A fait 
remis et il est retourné chez lui A 
Montréal. Il était accompagné de sa 
fille

—M J. C. McCaig a donné sa ré 
signation comme érhevin du quartier 
No 1 A cause de son prochain départ 
pour aller résider A Montréal. Les 
brefs ont été émis appelant une autre 
élection. Jusqu'à présent deux de nos 
principaux citoyens ont été sollicités 
par requête A poser lehr cgndidature. 
Tous les deux sont bien qualifiés A 
remplir ce poste de confiance.

LES RETRAITES OUVRIERES EN 
FRANCE

PARIS. 2 Le projet île loi uir 
les retraites ouvrières qui avait été 
adopté par la Chambre et par le sé­
nat avec de nombreuses et importai! 
tes modifications est revenu hier de­
vant la Chambre, où un débat final 
s’eat engagé. Les socialistes ont 
combattu une motion des députés ré­
volutionnaires qui demandaient l a 
bolition des versement* par 1rs ou 
vners voulant que toutes les charges 
reposassent sar les patrons et les 
corporations.

Un duel oratoire s’est livré entre 
M Ju.cs Gu«*»de et M Ja* t èB Toute 
la Chambre a applaudi V4 Jaurès 
lorsque s'adressant » son adversaiie, 
il l’a supplié, He rugpérer, four ve 
mr en aide aux prolétaires, autr 
chose que dos rem Idea héroïques. L> 
mendement de M Guesde a été reje 
tè.

EN FAVEUR DE 
L’ALLIANCE FRANCO- 

BRITANNIQUE
l’am'.ral Fournier dit que le

TEMPS EST VENU POUR LES 
DEUX NATIONS D’AUGMENTER 
LEURS FORCER.

Paris. 1er avril. — Dans scs souve­
nirs que l’on est A publier, l’amiral 
Fournier commandant de l'escadre de 
la Méditerrannéc de la marine fran 
caiee, dit que le temps est arrivé où 
la France et la Grande Bretagne com­
me alliées doivent augmenter leurs 
forces offensives et défensives. la 
France en ajoutant une puissante 
flotte de vaisseaux de guerre et de 
torpilleurs A sa flotte déjà puissante 
et ItAngletcrre en couvrant sa flotte 
d’une grande arméo

Cela, dit l’amiral, est indispensa­
ble pour sauvegarder l’avenir et pour 
nermeetre à la France, la Grande- 
Bretagne et la Russie de combattre 
les forces de la triple alliance au 
cas où des hostilités surgiraient en­
tre les Etats-Unis et le Japon, ou 
bien où la tactique provocatrice de 
l'Allemagne déchaînerait une guerre 
universelle.

—------- <>-----------

A LA LEGISLATURE
QUEBEC, 2. — La législature a eu 
re courte séance hier après midi 

Après plusieurs interpellations, M 
Prévost se lève et reparle du rem­
boursement des sommes de $1100 et 
*1000 qu’il dit que M. Christin a vou­
lu garder. Il refait l’historique de 
cette affaire et qu’il est certain, par 
lettre de M. Daoust rie ce qu’il avau 
nendant sept ans ,>ar M Christ'n 
L’hon M Allard dit qu’A n’y a là 
qu’une simple erreur de nom, invo 
lcr taire, entre deux MM. l>nou‘ t.

La Chambre se forme ensuite co­
mité pour passer un bill par lequel 
> n jeune médecin demande A être au­
torisé à pratiquer sa profession «U ns 
!a province. M. Gouin répond à 
M. Plante qu’ily. st difficile à » e pas 
accorder une requête venant "un !. 
“eau constitué. Le- bill est adopté et 
’a Chambre s’aiourne A lundi. M. 
Desanlniers de Chambly, nréseate une 
oi par lamielTc les Mis l*» tu tiva- 

'eurs, remplissant les a»rr**s cuidi 
lions puissent être autorisés à voter 
lux élections muuiciprb*s rt mie 1* s 
naines des municipalité» soient ru m 
nés par Iws é’cc** .••s au lieu de l ê- 
're par les coin ’1. i .

M. Finney, présente une requête 
•our l'incorporation ce U « unpagive 
qui veut const Miie in r ;b .v e y

’.ES REVOLUTIONNAIRES 
PORTUGAIS

LH AURAIENT DES PARTISANS 
JUSQUE DANS L’AHMEEE.

LISBONNE, 1er avril — Le "Se 
'oîo”, un journal portugais. nW»»t 
naraltre une nouvelle sensationnelle. 
Il paraîtrait que le gouvernement a 
découvert qu’un grand nombre de ser­
ments en service dans les régiments 
m garnison pèès de la fronti : ère cs- 
fagnolr faii-airnt partie d’une orga 
r'.JuûtJon secrète révolutionnaire, qui 
a pour but de renverser la monar­
chie.

Le journal ajoute qu’on soupçonne 
• ’e* cas semblables dans d’autres par­
ties du pays.

— LAC ME6ANTICHR3

LAC MEGANTIC, 2 Hier à 
PhAtel-de-ville s’est tenue une réance 
du conseil de comté. Tous les maires 
des municipalités environnantes é 
■aient présents.

M Victor Philippon du canton 
do Dicttifield vient de perdre un de 
ses fils Agé de 12 ans. Le jeune en- 
ro enfant a été emporté par la pleu­
résie.

—On fair circuler la rumeur que 
par suite de la prohibition, les taxes 
vont augmenter. Soyons tranquilles, 
c’est un canard ; avant d’imposer de 
nouvelles taxes on se fera le devoir de 
collecter les arrérages qui se mon­
tent A quelques pmiliers de dollars.

—Les funérailles de feu Joseph 
Blais ont eu lieu ce matin au milieu 
d’un concours considérable de pa 
rents et d’amis.

I —Lundi prochain il y aura séance 
ordinai»e du conseil municipal Des 
gens mal intentionnés font courir le 
bruit vue îles concessions de licence 
poorraient avoir lieu, en l’absence de 
Quelque sécbevins probtbitioWniatee. 
(,'a serait bien cocasse si la chose ar 
rivait : ce serait mettre le ridicule A 
son comble. Il faut aller voir ça.

M. Arthur iGléraent va ouvrir 
dans quelques jours un département 
de hardes faites

—La . lace du lac sc désagrège\rirt 
vite ; la débâcle va se faire bientôt, 
et nous espérons qu el’ouverture de 
la navigation a’accompMir. sous peu.

L^es prohibitionnistes ont présenté 
aux fervents des licences un terrible 
pnftson d’avril !

^ —Il y a des chevaux qui désire­
raient connaître la couleur du "team’ 
de chevaux qui a été offert A un de 
no» échevins pour travailler en fa 
veur des licences II parait qu’ils è- 
taient bien beaux, mais pas asset 
pour corrompre noire homme *

L’ETNA EST EN ERUPTION

L’HOPITAL HT-VINCENT DE PAUL

CATANK, Sicile, 2.—Des torrents de lave se sont répandus dans la 
vallée de Livia ; ils se dirigent vers Sustelino. Le village de Caveüno a 
été détruit, mais ses habitants ont pu échapper. I^es experts sont très 
pessimistes. On croit que l’Etna contient encore une grande quantité de 
lave et que les éruptions seront plus nombreuses que jamais.

L’ENSEIGNEMENT BIUNGUE 
DANS ONTARIO

Le 26 mars dernier était le premier anniversaire de l’ouverture de 
l’HApital Général Ht-Vincent de Paul.

Les sœurs n’ont pas l’intention de publier pour cette première année 
un rapport officiel, néanmoins, elles offrent A l’attention du public les no­
tes suivantes :
569 malades ont été admis à l’hApital durant l’année 1909 A 1910 —
345 dans le sei vice de chirurgie — 224 dan- le service de médecine.

39 sont encore A PhApital.
449 en sont sortis guéris 

32 améliorés.
13 non améliorés.
36 sont décédés : dont 12 cas de chirurgie et 

N. B.—Sur ces 36 décès, 7 sont survenus 
après l'entrée des patients A l’hôpital.

Nombre de malades payants : 357. Demi payants 
gués gratuitement. 126.

Au premier mai prochain, les Scrurs mettront A la disposition de per 
sonnes Agées ou autres, désirant prendre quelques semaines de repos, une 
quinzaine de chambres dans le pQVillcn de ‘TAdministration".

POUR OBEIR UNE DEFAITE
AU MORT DES SUFFRAGETTES

24 de médecine, 
en dedans des 24 heures

86. Ont été soi

TORONTO, 2 —Au congrès de la Educational Association, on n re 
connu que renseignement bilingue dans la province d’Ontario était indis­
pensable. M. R. H. Gournay a dit "Nous ne pouvons espérer que le 
Canada devienne une nation parlant une seule langue. Les Canadiens 
Français sc multiplient beaucoup plus vite que les Anglais. Dans Onta 
rio, si nos enfants sont dispersés, c’est qu’ils n’ont pas une connaissance 
suffisante de la langue française.”

rr/^.gSm*^ -------------- O----- ---------

L’ECOLE FORESTIERE
QUEBEC, 2.—L’hon. M. Allard a déclaré qu’une chaire d’art forestier 

serait établie à l'Université Laval, on parle beaucoup en ce moment de 
l’établissement de l’école forestière.

LA RUSSIE ET LA FINLANDE LE REVENU TOTAL DU DOMINION

UN CAPITAINE FAIT JETER A LA 
MER DEUX URNES CONTENANT 
LES CENDRES D’AMIS DISPA­
RUS.

Portland, (Oregon) , 1er Le & 
janvier dernier mourant à San Fran 
cisco un architecte bien connu M 
Kcnitzer.

Avant de mourir il avait fait pro 
mettre A un de >rs bor.-. ami», le ca 
pitaine Georges E. Bridgett, com 
mandant le vapeur Asuncion”, c'o 
veiller A re que son corps lut incinéré, 
Mme Kenitzer morte peu de temps a 
vaut avait été également incinérée.

M. Kenitze. lui avait de plus de 
mandé de prendre A son lH>rd res deux 
ruines funéraires et de les jeter A la 
mer Le capitaine a\ait promis et le 
vieil original était mort tranquille.

Le capitaine Bridget t a tenu sa pa­
role. Après avoir veillé à l’incinéra­
tion de son ami, il prit A son bord 
les deux urnes mortuaires Comme il 
partait pour un long voyage, il ern 
mena dans sa cabine les urnes conte­
nant les cendres de ses ami*

Et vendredi dernier, le vendu tb 
saint il fit stopper son navire. L»\ 
urnes fuient montées sur le pont, 
liées en&emôle et placées dans une 
boite hermétique et très lourde I’m 
il fit mettre en berne les pavillons et 
comme tintait la cloche annonçant l 
quart de midi, il donna un ordre l ref. 
L’équipage salua e tin caisse fut je 
tée par-dessus bord. La mer immense 
et calme la reçut. Un peu d'écume 
blanche sourit à sa surface Des pe 
tites vagues vinrent vinrent en cia 
potant chanter l’irrémédiable adieu 
puis mourir en baisant la coque de 
fer du bateau

Et, lentement, le navire reprit a 
route, laissant un long sillage d’nr 
gent miroitant sous le soleil.

UNE COMMISSION DE LA LEGIS­
LATURE REPOUSSE LE PROJET 
DE LOI SUR LE VOTE DES FEM 
M ES.

ALBANY, 1er avril La commis­
sion judiciaire de la chambre des re­
présentants de l’Ertat de Ne*-York, 
a repoussé, pm un vote de 7 voix 
contre 5, le projet de loi proposé 
par toutes les organisations de suf 
Iragettes et demandant que le mot 
’mâle’ soit rayé de la constitution 

de l’Etat et qu'ainsi le droit de suf­
frage soit reconnu aux femmes.

AUX COMMUNES

ST PETERSBOURG.. 31 mars. — 
Ou n ùépcaé aujourd’hui A la Douma 
le projet de loi, en vertu duquel la 
Chsmbre serait autorisée à s’occuper 
des affaires de la Finlande ('e
projet a été pris en considérât.on er 
renvoyé à une commission examen.

Les Aiiversaircs du gouvernement 
sont disposés A rejetet ce texte du 
chef qu’il viole la Constitution fin 
landaises.

En retour, les Octobristes qui ap 
puaient cett*» nouvelle loi, font va 
Ictr sans trêve que le pouve1 r légis­
latif impénal peut exercer d'emblée 
impérativement sur les questions' 
complex*^ qui intéressent la Russie 
et le grand duché de Finlande.

Le renvoi A la Commission a été 
voté une grande majorité, rompre 
nant A la fois les Progressistes, les 
Octobriste*. le* Nationalistes et les 
Conservateurs.

SIR GEORGE G A UNE A U POUR 
HUIT LE "CHRONICLE”.

OTTAWA, 1er avril.—Le revenu to­
tal du Dominion pour l'année qui 

t vient de s’écouler, dépasse cent mil 
. lions, soit une augmentation de plus 
de quatre millions sur l'année dei 
nière

LES BRECELKTS

Les plus jolis bracelets du moment 
sont exécutés sous forme de galons 
larges de trois A quatre rentimètres, 
en très i*etiter perles Les dessins en 
sont fort variés, mais l’un des plus 
appréciés est mi quadrillé de perles . 
semé de brillants qui scintillent au 
croisement des ligne».

LA GREVE DES MINEUR»

IMUAPoLJS. À. - Le* aar.'w** 
mineurs des différents états repren 
des salaires sera réglée.

LE JUGE BOXEUR

différen
uat Ion- 
vote de 
d’annon-

WINDSOR MILLS
WINDSOR MILLH, 2 avril. — Un 

euchre a été donné A la salle McCc- 
be, nu profit des Forestiers Catholi 
on a joué dis parties. Les prix ont 
étégagnés par Md©- F, Millette pour 
ler/ d*mes. Le Dr. W Bégin n rem­
porté le prix des hommes, 
w Un orchestre composé de MM. A 
Dearden. O Languedoc et de son fila 
et de Melle Flaherty comme accom 
pagnatrice a fait de très bonne mu 
nique. Après la partie un charmant 
réveillon fut servi.

Notre ville est A faire sa toilette 
du printemps. L’inspecteur des rues 
fait gratter soigneusement ees drr 
nière* de sorte que notre village au 
rail un grand air de propreté.

-M. C. H. Bouniue a sur la pe 
louse de sa résidence un superbe Cro 
rus en Retira ; c’est assez rare A ret 
te époque de l’année

Mdc Dr. Bégin • est A Sherbrooke 
rhrr sa mère Mdc Forest que l’on dit 
malade.

UN MILLION ET DEMI POUR LES 
TRAVAUX PUBLICS

Ottawa. 2. Le gouvernement a 
voté des crédits de un million et de­
mi pour les travaux publics ainsi que 
plusieurs centaines de mille piastres 
pour des dragages dans les 
tes provinces. Il s'est livré 
gue discussion au sujet du 
subsides pour la publication 
ces demandant des soumiBs.on».

M. Fielding a donné avis l'une ré­
solution A l’effet d’obtenir des sub 
veillions pour l'établissement de nou­
velles cales sèches. La loi accorde ac­
tuellement une subvention de 3 pour 
cent pendant vingt ans. sur un mil­
lion et demi M. Fielding voudrait 
voudrait augmenter cette subvention 
afin d’encourager la construction des 
''aies sèches capables de contenir le» 
plus gros navires de la marine bri­
tannique.
tannique On diviserait les cale sè 
cher en troi classes avant chacune 
sa subvention particulière.

----------- o---------- -

Québec. 2. Sir Georges Garneau
vient d intenter une action au C bro pLE1N TRIBUNAL UN JUGE
nicle pour un article paru dans le . .

CORRIGE D’UN COUP DE POING,journal anglais A propos des champs 
de /.ataille.

A PHILADELPHIE

PHILADELPHIE. 2. Vprès avoir 
failli dans sa tentative d’amener un 
règlement dans la grève M Mitchell 
accompagné de David Hayes est par 
ti pour New-York. Cinq tramways 
ont été dilapidés et les fenêtres ont 
été brisées. Personne n'a été blessé

LES FEUX DE FORETH.

GOMPTON

PROVIDENCE. R I 2 Les feux 
de forêts ont causé toute une sen 

’ sa Ht) b ici., laissant, toute une traîné 
de kois brOlé Les pompiers ont été 
appelés mais ils n’ont pu donner au 
cun secours à cause du manque dYau.

LES BIJOUX NOUVEAUX

COMPTON, 1er. —- Samedi matin 
l’on voyait revenir les élèves du 
King’s Hall College pour reprendre 
leurs études après avoir passé leur 
vacance chez leurs parents

Malgré tous les mauvais chemins 
que nous avons nos fermiers sont as 
sez courageux pour entreprendre la 
distance d’ici A Sherbrooke et aller 
vendre au marché.

| - Vendredi matin le train dû à 8.45
heures est passé isi après midi A eau 
se du déraillement qui s’est produit à 
Coatlcook.

i —Mademoiselle Flora Savary, fille 
de M. F. Savary, marchand, nous a

Les femmes ont tant de choses A 
placer dans leurs sacs A main, qu’el­
les ont renoncé A y faire tenir le por 
te monnaie. Aussi ont elles adopté, 
maintenant, attachée A la grande 
bourse d’or ou de platine, une autre 
plus petite, de même forme, ornée de 
semblables pierreries. Celle-ci est re 
tenue par une solide chaînette au fer 
moir du sac A main

UN INTERRUPTEUR ENTETE

1 Chicago, 1er O Thêmic. déesse 
impassible de la froide justice, dis 

jtribut»ire automatique de peines ha 
bü.mHt | report ionnées. o' ai- 

,j< . ta face de marbre. Ui uge,
i le lînmmci d l’ndianna). M M F. 
K j. »»e, u ir: ,.guré une nou/jMe a è- 

! R* » l- r» ni i • i ii ceux qui. m | Vin 
prétoire, insultent 1 :. n ai-isto ma­
jesté

Au cours d’un procès criminel, un 
spectateur nommé Holki. se permit A 
plusieur - reprises des réflexions dé-.«> 
hligéantes et irrespectueuses

Le juge Kaske lui adressa des oh 
servations auxquelles So.ki répondit 
par d enouveaux sarcasmes Alors, 
le uge se leva. Il re dépouilla pour 
un in.^taiit de sa robe noire et de sa 
gravité de magistrat. Il descendit de 
son banc, s’approcha de Holki et lui 
lança avec un regard de mépris, un 
coup d epoing si vigoureux dans la 
mâchoire que le sanh jaillit. "Cette 
leçon vaut mieux qu’une amende” 
dit. le juge "du reste, en l’absence du 
policeman de service je ne pouvais fa 
re arrêter cet homme, il ne me res 
tait donc qu'à lui infliger moi-même 
la correction qu’il méritait” 11 re 
gagna son bane, revêtit sa robe m»i 
re. symbole mystérieux de son pou 
voir et continua A présider les dé­
bats avec caime et impartialité.

Snlki s>n fut ans demander Ifarrrs 
tation du juge pour roups et b les su 
r<v D’où peut conclure qu’il se jugea 
Justement puni

UNE GREVE EVITEE

Londres, 1er avril. ►- La Fédéra 
lion des Mineurs de la Grande Bre­
tagne qui avait menacé 4es patrons 
d’une grève gêner*.te, vient d'accep­
ter sans condition les proposition* 
des rompagnies houillères du Sud du 
l>«yh de GaiiCF. I*ch industrie,s et 
les financirr» se réiouisscnt de ce rè­
glement à l'amiable.

Cardiff. Days de Galien, 30 ma.
I**» 200.000 mineurs et le milion «Dou 
vi* en» qui devaient se mettre en grè 
ve ou chAmer par force demain, re 
prend le travail comme à l’ordinai­
re. On craint cependant que les mé 
content» n’aient pas dit ieur dernier 
mot

quittés vendredi pour une promenade 
de quelques jours A Sherbrooke, où 
elle sera l’hAte de Melle Laura Bol* 
vert, de la rue Brooks

Mademoiselle F. Comtois a été 
choisie comme assistante au bureau 
de poste, en remplaçant Melle Drolet 
avant été obligé»* par la maladie de 
son père d’abandonner sa position.

Melle Octavie Bits en Visite de­
puis quelque temps chez M F. Hava- 
ry est retourné»* A Coaticook.

MONOPOLE CONTRE MONOPOLE

LONDRES. 1er a. il. Une dépê­
che hpé-cialc. venant de Vienne, assu­
re que les pétroleUes et les compa 
gnics qui débitent le pétrole A l'aide 
de tanks, en Av4nche. devront doré 
navant demandât < permis au gou­
vernement rtUOi

On a rallions, de croire que oettc 
mesure n’est qu’un achenanement au 
monopole et prouve que le» industri­
el» autrichiens du pétrole ne sont 
pas en état de soutenir la concurren 
ce de la "Standard Qil Company”

UNE NOUVELLE CHAMBRE DE COMMERCE
Il semble se dessiner un fort courant dans le commerce canadien fran 

çais de Hherbrooke. tendant A la formation d’une Chambre de Commerce, 
complètement séparée de notre Board of Trade d'aujourd'hui et travail­
lant conjointement avec lui.

Le but des promoteurs serait de grouper tout le commerce de langue 
française de Sherbrooke, y adjoignant les hommes de profession, afin de 
travailler sur un terrain commun au bien-être du commerce et par consé­
quent de la ville.

Les promoteurs de ce mouvemènt ne prétendent pas avoir A se pla.n 
dre du Board of Trade . certains ajc utent même que deux organisations 
séparées représentant. Uunr l'élément français et l’autre, l’élément an 
glais. feraient beaucoup plus pour Sherbrooke, l’émulation et non la riva 
lité, car le bon esprit règue cb« noi s, ne pouvant manquer de porter des 
fruits.

Mardi soir, une assemblée nés promoteur» aura lieu au Mouument Na 
tional

M. Victor Archambault qui s'oCv pe activement du projet, a jusqu’ici, 
reçu l’adhésion de tou» ceux à qui il en a parlé, notamment de MM. L 
C Bachand, MB. J O. Ledoux. MD.. L. J. Codêre, P Boucher. F H. 
Hébert, B. A Dugal. etc

Tous le» commerçant* et industnels sont invités A l'assemblée qui ><* 
m tenue au Monument National. A huit heure* mardi *»ir
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L’ŒIL de TIGRE
Par

George» Pr d e

Introduction permise à LA TRIBUNE en vertu d'un 
traité avec la Société des Gens do Lettres.
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(Hutte)

I

• le murmurait. trampoitK par 
I facile triomphe

‘ r’est 1< premier mille, cl vrai, 
I n’a pas (-tt difficile àdccrochcr.”

M III
(A «Mi*. ie>

i.m.. donc cniemiilc .J< m’en fais | Hi corrompu que soit un être, si 
une ffo-' Maie Mon D'eu! j’ou pervers, si profobdêment icimgrené 

' t que je télégraphie; . n|
car, j'ai omis «le vous le dire, je ne ; jours. <lans le fond de son moi. un 

• ' '■ •' bI bm ,. ineoia oft -‘n,* taat ou • igi eiM d< 
i’harles Je ne vous ai pas lit qui i quadtrs réelles, par lesquelles l’infl 
tait rimr le» (‘'« 't mon fils, ou. i miséricorde divine, après un

po ' mieux die. mo i neveu. mai- i temps d’épuration et d’épreuves, fi 
< ’f . t tout ' »mir.e \ c’était mon en ' mra par le reprendre.

ATLAS MINES, Limited.
Capital - - - 91,500,000.00

AVIS DE SOUSCRIPTION
Nous offrons 200,000 parts de stock >rardé dans le trésor, dans cette 

compagnie, ill 00 au pair) à 25 centins la part
Les revenus de la vente de ces parts seront employée Pour col|tin»ier 

' les opérations sur les propriétés de ia compagnie sur une plus grande
<h<La Compagnie possède 120 acres de propriétés minières dans le riche 

district de Cobalt, dont la valeur est éprouvée. v»
Six veines de caicite ont été découvertes d ins le daim de Nord de co­

balt. et un puits de 35 jdeds seulement montre un grand percentage d ar

Des analyses de minerais pris dans le camp Lorrain, indiquent i^l
onces A la tonne A la surface. • i * , \ i..

L’étendue et la richesse des propriétés de la compagnie jointes a lu 
capitalisation ü bon marché, promets «le grands revonus aux acheteurs de 
<t s parts qui sont sur le marché A 25 centins la part.

Lianes de souscription et instructions plus détaillées sur application

C. F. ADAMS & CIE
SOI EtWfico <1«» la banque des Cantona tie l’Est, Montreal

jfew'l

Le seul inagîi^iu de Sherbrooke 
ou vous pouvez acheter les habits 

m irque

20e SIECLE

en
fani «le l'edore! L’unique fils «le 
mon r« :.Tretté frère Ah! quand vous 
!e connaîtrez, vous l’aimerez aussi 
U «.;t • charmant! si beau si bra
•c! Lt tant de talent' Car on m 
ib . < ;•«> «1«‘ tout ce qu’il possède «b* 
iaient Mallarmé lu* a dit Vom 
n« onrmii : ez • pas Mallarmé, ma chè 
n ■* l’u géiüc' Mallarmé lui a «lit 

“ \t ré s moi, (’harUs Belvince, il 
c'y a qt:« vous! Kt encore, j'en sut s 
certain, vous me dépassez; vous ir« / 
plus loin que moi, vous serez un pré 
cifsf’.ir, un messie littéraire!...”

“C'harbs. quami i) m’a rapporté 
utte i ronbétic, pleurait de joie'

Ab ' il écrit? uemanda l’enthou 
Ras eroore, il a trop de talent

Cm* fols n’est pas coutume Mêla 
nie Belvince avait dit vrai lorsqu’el­
le s’était mise A parler de on affec 
lion pour son neuveu Charle-s.

(’e neveu.fils de son cirur, elle l’i*
. niait, elle l’adorait, professait pour 

lui un béritable cult« «le latile. Ce 
n’était pas que le sujet ffit Intéres 
saut, car la tante avait donné A son 
neuveu la plus pestilentielle éduca­
tion qui fftt au monde, l’élevant, 
pour ainsi dire, à son image. Et 
Dieu sait si le nommé Charles gvait 

: uns à profit ces terribles leçons.
Lui restant sur les bras dès la 

- mort prématurée de son frèr**. le 
! malheureux garçon avait été mis 
dans une bonne dizaine de pension­
nats désolants, dont les •recteurs,

DES TERMES FACILES SERONT ACCORDES 
POUR LE PAYMENT. AMEUBLEMENT DE 

MAISON.
NOUS avons reçu beaucoup de marchandises 

nouvelles, que nous vendons extrêmement bon 
marchés, dans les lignes suivantes : T weed à Ha­
billements, Etoffes h costumes, Chapeaux, Matinées 
en points, en dentelles, souliers. Chaussures des 
manufactures de Kingsbury, de Eagle et de 
McC ready.

ALFRED LANCTOT
67-.69 rue Marquette Coin de la rue Peel

SHERBROOKE, Que.

t*- mère il tst dans un journal?
«:h«ic, il a trop «le talent horribles marchand!» de «soupe, s’oc 

;<:.!• • journaliste cost un boni cupaient bien plus de gratter sur la
::]<• de lettres p :r, un intellectuel, un ^ eux confiées, plutôt que de la
• " I « • te 11 voi s «lira des vets! Lt | culturp des jeunes- intelligences. D’au

tre part, ce ’n’était pas que l’enfant

Notre Exposition t’s Complets Légers
Mérite qu’on sv deplane de loin pour la voir

< iMl’LKTS < OMI’LKTS COMPLETS POMPLKTS COMPLETS 
7\t Oit $15 ILS $20 à $25

CAPOTS
$10.00

CAPOT
$12.50

CAPOTS
$15.00

CAPOTS 
$18 à $20

QUARTIERS GENERAUX POUR
VETEMENTS OE GARÇONS

Complets de Garc ns $2.58 a $S 00 

Nous lai son s tous les changements sans extra 
et garantissons l’ajustement.

ST AK CLOTHING HALL
j i:<»s;:n.’ J.00M % i >

«j5 Wellington. i>t des Cli m «'iirt •>
U7 M<îvrli«.>

^ if*) “ ' " \ (.lenient-

!#•*••••••••••«** co**®**-f,,'***,c®#*****®**** i***—'

PARAPLUIES
Une belle ligne de parapluie. p< i: 

homme- «t lemme couvirture «n 
. oie et poignée de fantaisie

Vous ét« invité A venir les von 
Uijuuticr et marchand de diamant!

R. J. Spearing,
Bijoutier et marchand de diamants

33 Square Strathcona.

Oubsde Raquette
- ATTENTION -

Nous cmmagar.incrons voe 
«•' ‘tûmes «î'hiver «t garanti 
tenu de vous les retourner 
en aussi bon état que nous 
les aurons reçus. Prix mo­
dérés.

Alex Aines & Fils
279 1 e Wellington.

h ni

L'IMPRIMERIE
MODERNE

Impressions de toutes sortes 
PRIX JUSTES.

tihUTIUi & RIVAKi). 
202 rue Wellington. 

SHERBROOKE
*11 « ^

Senecîial & Freres,

Pcintn' s «lé< omh iirs et «loriuirn.
ImportateuiK «le tapisseries anglai 

ses et américaines.
Peinture décorative et dorure.
P' .ige d«* tapisseries de vitres 

mutation de b«>is et «le marbre.
Kncadrement «ie tableaux, gravure 

et glaces, etc.
Décors de signes Tous le» ouvra 

i:es de peintres et d<* tapissiers.
Décoration une spécialité.
KSuseigne* de toutes aortes Décora 

tion d’intérieura d'église».
Peintures, huile», vernis, etc. Kt 

gros et en détail.

Sénéchal & Freres,
Bldrk lake, - (0. Mrçdntif

rl soir r 
Samedi 2 Avril

Matinee special? a 2 h. l.S 
Prix 25 et 30 ils.

M Fornest Isham prenante ClarCHCO Bennett
dans le magnilique drame messiannique ;

THE HOLY CITY
Pne production sensationnelle magnifiques c«»«tumes. 

d,'r«»r «'Xftraordinatie tmupe de In métropole américaine

Sieges d’orchestre, les 7 premieres rangées, $1.00
Le reste de Porchestre 0.7d
Gilerir,
Paredi'j

vous ferez comme moi. chère «lo mon 
cd'ur. vonufrémirez.

Kt qm fnit il pour vivre? .. Cai 
«cuit m’avcz dit que vot s n’avicz pu. 

(’•tie «mfsî.btn, toute naturelle ce 
i l** t "t forcé tV Mme Belvim« 

Kl’e « i.«'i « lia. lu pdant un court in.s 
t o r 'o e réporsc, et «‘iifin :

"Il e t emrb yé cb«/. un homm 
d’affaires. Pne r'r*siti«jp plus quf 
médicere pour l’ir tany ; mais i'
rrrnn 'm sui^ reit-onc, Mallarmé 

le lui a «'it La poé-ie redevient 
très ru laveur 11 y a toute une

p '
Oh! ce jour oh H sera célèbre, je 
c r o( que i’étoufferai de ioie!”

Mme Plémer n’écoutait plus. La 
i > «', c. même celle vnntée de f’hark 
HMvir*- 11 ’ é r a 11 pas de nature .* •. 
hait à «s cher moutons et A 
énumérations luxueuses.

.Mélauic l’interromnait encore. i 
fallait envoyer un petit bleu A (’liar 
L Kn même temps elle fouilla dans 
un réticule «le laine noire, qu’elle 
avrit laiHsé sur un meuble.

('’était un Tenant ce que ce lac 
dar un étroit e-pm« pouvait c«u' 
tenir '.’ertiebs <,nd«.yaMt- et divcis 

La prorriéta're < rt't «’«- là : x 
flacoi s de ‘‘brise «ies un ne r
f’ i*. - nvrnu qu’elle ét mî en train 
«le lancer, une brosse A «lents élcc-, 
tr que appuyée «ie( -«*s deux prosper 
tus. un îmn« t d’émeuves corrigées, 
(ieux min-atures attribuée- A Frago 

. i ,,,, éventail Lou s XV, un* boî 
te «'e r»At«' à détaclo r. dmx ou trois 
( \ • 1 ^res d’une »'M r'oiic inter«lite
nu’ li«'e A Bruxel’es ; Pure dfelle é 
tniî mouillé*- par un petit p« t de ce»n 
t r e « ! « • c • ‘U Liebig. lcq::*l avait fui 
quelque p*>u.

l.i fouib* «ontinua t toujours. Kt 
• '•i.i la commodité «le -es recherche», 

('h' mon Dieu! A la bonne franquet- 
Mélonie avait étafé ëon petit bazar
y,t le y apis.

A ln fin, le rossignol se trouva vi 
•'e ^ loi s, aver un rrnnd grate «Pou
tué - désis; ' i . Mme- Dclvinre porta la
main â en téta faisant le ' mulacre 
<> voub ir s’arracher les cheveux 
f* ri ' r'«st par trop A la fin! Après 
moi, véritablement, le sort s’arhar 
ne' Ob' je voudrai» être morte!”

(Vt'U petit trnvédic intime, mer 
«lait une qu«»st.on indis-pensabie. Aus 

i tout natureilement, Mme Plémer 
lui demanda

“Qu’avez vous. ma bonre am 
Ce que j'ai? Voh» vounlez savoir 

«e nue j’ai? Pn malheur! un nouveau 
malheur qui me frappe! Kt rr tier 
lier est irréparable (’’< t. «ette
foi», i mort sans phrases' \h! je 
n’y survivrai point’

Mais enfin, parlez! Ne voip* 
mettez pas «lai s cet éta*. ma chère 
amie II n’y a pas de malheur irré 
parabxle. Voyons, dite- rmn tout ’’ 

Mme Plémer. noii> le »avoiis. avait 
1;« têt** complètement détraoué» mais 
«'était avant t* ut une excellente cré 
ature. et la désespérance «ie son in­
time amie lui causait un réel cha 
dans ses mains, se taisait. In poitri­
ne soulevée par «les sanglot» qui. 
pour être absolument se«s, n’en é 

t aient pas moins convulsifs 
“Allons' allons' Dite- moi tout, j 

, ,e vous m prie' .le !e veux. ,je l’exi- i 
j je' «l’entends que voua ire révéiiae |
, «lez-vou»?”

L'atroce créature y comptait bien. ; 
Et al«>rs, d’une voix creuse, lamen- • 

table
l’on m'a volé mon porlf monnaie, «(ui 
renfermait Mélanir Hcmme lié i

' -.ta légèrem vt * la somme. cjui i 
o«*nt«na.t «dnq e«»nt fratus' Cinq 
tents f ran‘.s’ . »n r *» én«uni*’ p«»i»
moi. vous entende*' Alors je n’ai 

plu; tl« n*ssour««‘s' (V pniivii*
Charles -«' tiret» t»»uj«*«ns «l’affairr ■ 
Il n’a pn- heroin ^l«• moi . « V » nu»», 

plutôt, qui s i.s A -a rhargr’ ’’ 
rrécipitamment Mme Fléinn s’é 

tait levée, et elle coulait A .-on se 
ctéînue

Dan» sa liasse «le billets de* mille, 
remit la veille jar Mc Bouclier, elle 
en prit un et le tendit spontanément 
A Méianie

(Mb «• eut un «bloui- «nint 
Ses doigt» croc mis saiairent le bil . 

let » î b f rout <l»sj»nraîti t*l un’* 
(’’< -t trop, c’est lieaiiroup trop, 

vous le rendre? (’’est. r\st un bi! ; 
let de mille

( <*«i «b / ' vanbz’ fit rex«*eDent.e 
fetitme vous n»« rendre* cela plus 
tard, quand vous le pourre*. lc*r»que 
( haï lt » st ra c.1 èbri- 

l’n léirer hifflement s'éibappa de« 
lèvres ntnee» «le Méianie

Klle se jet»» an e«»u «ie **n am.e,
» »»*Im !» t ^ ‘ * ' • !» t < » I *

1 tina!.; aottt.- can >•. taudis uu’ri !

manquât «le ce que 1 on est convenu 
d’appeler un certain concept , mai» 
cette Ame, aux instincts pervers, n'a­
vait jamais pu être sainement re­
dressée par une influence morale et 
sûre, quelqu’un lui apprenant tout 
bêtement cuit la crainte de Peu < st 
le éommencement «le la s ige «: Coin 
ment en c mût il été autiemcnt avu 
une créature comme tante Mé!ar.ie, 
qui constamment ne rêvait tout 
haut, devant «on neveu, que d’im 
menses fortunes acquises par tou» les 
moyens défendus et permis? Qui donc 
jurait appris à cet enfant que la 
modestie des désirs et de.- goûts as 
sure seule le bonheur de l’existence, 
alors que tante MM*aiue. A satiété, 
lui répétait tout le contraire? 5

“Kien n’«st tel que l’argent pour 
von- corn.mpre un homme.” dit don 
César. 11 aurait dû ajouter: 6“Le 
désir immodéré de l’argent corrompt 
tout autant, sinon plus, que l’argent 
lui-même.”

Dans toute» les “boites” où Char 
les Belvince avait séjourné peu ou 
prou, il n’avait gagné qu’une t. a 
euro très» pâle des sciences et «N 
arts. Et de tout ce fatrrs, qui f»’/' 
tait logé tant bien que mal on cette 
jeuuc cervelle, il n’était point résul­
té d’opinions, mais une seule, domi 
liante, une haine avide e mtn- la • 
ciété tout entière, hain<> se déçu 
plant d’un immense orgueil, un or­
gueil fou, prétendant A tre quelqu’un

«
par les rangs secondaires, là où l’on 
est condamné avant toutes choses à 
l’étude et au travail.

A dix-huit ans. d’une grammaire 
incertaine, d’un français douteux, les 
maigres ressources de tante Méianie 
lui interdisant une école sérieuse. *.) 
était tout indiqué pour prendre rang 
parmi «‘es ’ “petits féroces”, si bien 
stigmatiser par François Coppée.qui 
ne croient plus, qu’au droit «lu plus 
fort etl du plus rusé, et qui. \ d’n- 
près leur récentaveu,—“céderaient vo­
lontiers la Champagne aux Vile 
mands. pouvu qu’on «ie^ laissât en 
paix ciseler leurs vers.”

S’il.; étaient bons, les susdits vers, 
on ne pourrait que Us plaindre 
mai que comprendre, que sa. or en 
ce motesque gongo: ..-me, s« ce u’c.-t 
lam intelligible gazouillis?
CharlcsBelvince devait «lore appai 

i tenir à l’art nouveau. Mais il fa!
! iait vivr«\ «t tante Mélan.e avait t«’
! mué «‘ici et terre pour proenr» r A .- on 
; beau neveu une position rémunérat.ri 

•u\ Comme rommis aux écrit.un- il 
• . , •

au bout «run an on .-’était aperçu 
: dan- lacaisse de certaines irrégulnn 
. té.», qui avaient obligé le patron de 
; se priver des services «le son emplo* 

v«' fftliète. 11 en avait ét« de mèm«- 
«*hez un grand marchand rie oouveau- 

I tés. un plombier-zingueur, un gros 
marchand «le meubles du faubourg 
Saint Antoine Tante Méianie criait ! 

, bien à l’injnstice, A la méchanceté,
! A la jalousie. . se payant d’une foule 
1 de rais«»ns p4us détestables l“s unes 
j que les autres, et menaçant ces infà- 
' nus bourgeois «b's fcjiidres de su ven­

geance nu jour très proche rie la 
graiule lessive social*' \'i f«>nd. elle 
savait parfaitement la raison «le res 
capable de ie’ ser passer A sa portée 
une somme «l’argent quelconque sans 
prélever une certaine dime, si mince 
qu’elle pût être, A laquelle il n’avait 
aucun droit.

* \

Nous venons de recevoir un assortiment 
complet e’articies de bureau» tels que :
Papier à Clavijgraplic, Filières a Lettres,

Papier Carbon, Livres blancs,
Plumes et Crayons,

. . . D K M A NI) K Z NOS PRIX...

LTnpimerie Commerciale Inc.
Imprimeurs généraux

1ST Rue Wellington, SHKRI3ROOK J-

The Boyd Syllabic Shorthand I
j =--------------------------«-AND---------------------------------- i U Notre Motto est

PRATIQUE ”BUSINESS COLLEGE
SHERBROOKE. QUE.

POUR JEUNES GENS FRANÇAIS- Pn cours d’affaires
pratique et complet en anglais, t'in prenant : toil tu- de livres, travail 
ordinaire de bureau dactylographie, enseignement et usage de hr 
machin».- a additionner, |)reparati<qi et remplissage de blancs d’affai 
res et dov iiments, affaires de banques. corres]*oi «lance a s\ steine dit 
“Follow up. «umonces et copie a la presse ou au piinieographe. 

l'ai tes venir le catalogue illustre a
S. r.lcason. Prine. C. A. B(»stford, (lerant.

LE TEMPS EST DE L’ARGENT

Dit notre ami l'Anglais. Pourquoi vous 
éloigner de chez vous pour acheter vos produits 
pharmaceutiques et faire remplir vos ordonnan­
ces médicales lorsque vous ave/ SFR LA COTE 
6s rue King, coin de la rue Giiîepsie, une phar­
macie de première classe.

Vous y serez servi - avec promptitude «’t 
civilité, tout comme ailleurs vt vous épargnerez 
du temps.

le recommande tout spécialement LE
PI RIFICATKFR DU SANG ET LE TONI- 
(JUE PRINTANIER DE N VAL. Ces deux 
] réparations sont sans égale» pour ce temps-ci 
de l'année. Un dollar le flacon. Paifums des 
meilletMts marques en petits flacons et à l’once 
à des prix qui défient toute compétition.

A. H. 1)1 BERGER,
Pharmacien

ov rue Kin« * II Kl'BR* »KK

au
Meilleur 
N d pds de 
Supérieur.

Le Cigare

Est un Cigar de choix 
fait avec du pur Havane

20=

CIGAR
TH K SlILKl'.KOOKi: CIHaK Co.

I 1
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• i»at «. «-at a.'ustér et
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«1«a pi'• <1a .Alfa funiua ;.<»r
»l'»a !♦• toMa r, g-*,r‘.| .
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pour an fair» .u artln.r 
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par ^andaa Ana atr,» \ar|<. m-.i 
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avan* *» ••)!« ‘naqu ft .« iariM
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rftm> a»rrtf Mr>>iar Man. hr, r..'u-«- 
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ATTENTION !
Nous offrons pour la saison pro 

chaîne, au public de Sherbrooke et 
des alentours, le plus grand assorti­
ment de voitures legeres, tels que 
Concord, Piano box, Rubber tire, 
Buggy avec top on sans top si des 
prix defiant toute competition. SPE­
CIALITE : Busd'Hotel, Wagon aChar- 
bon, Express, Etc., fait sur com­
mande, dans un court delai Repar­
ations de toutes sortes faites promp­
tement et avec soin.
LA CIE P. BIRON & FILS.

SHERBROOKE. QUE.

LA COMETE
DE HALLEY

lat» l'oniMes. ou du nioinr. cello 
liU'il t .^t aïs* d'apercevoir à r<*il nu. 
>e présentent Kér.éralenieiit moiih la 
forn.e d’un point pim* ou moinx hril 
ianf. le noya 1 entouré d’une nébulo- 
xité lutninruxe, !a chevelure ou queue. 
Toutefois, il faut s»* garder de croire 
que cette «'escription brève • t tou 
jour* exude. < ar un ai and nombre 
d’entre elles présentent de?- caracté 
res extériu.is tout différente c’ext 

j ainsi que les pdiiew comètes qui ne 
, sent guère visibles qu’à l’aide du té 

le* cope, ne possèdent souvent aucune 
| espèce de chevelure et paraissent être 
des masses vaporeuse; rondes ou un 
peu ovales, avec une partie centrale 
plus dense, mais ne constituant pas 
un noyau solide distinct. Quant aux 

I grandes comètes, il en est qui res 
! semblent & des planètes, d'autres qui 
possèdent plusieurs queues, d’autres 
enfin qui changent de forme dans des 

! espaces de temps parfois très courts.
liien no perail donc plus imprudent 

que vouloir se borner à définir 1cm 
comètes par leur seul aspect exté- 
? eur au contraire, il faut unique­
ment faire intervenir dans ce but 
V us caractères astronomiques esaen 
tiels, et dire, par exemple, qu'elles 

Sont ties astres doués d’un mouve- 
| ment propre, visibles pour la terre 
dans » ne partie seulement de leur 

; cours, et décrivant une orbitre très 
excentrique dont le soleil occupe l’un 

| des foyers.
Le nombre des comètes observées 

J est t"As grand ; pour en donner une 
déc il suffit de rappeler le mot «le 

J K épier “Kllf errent dans le ciel 
.iiissi : ombreuses que les poisson^ 

(dans l’océan” Parmi celles ci les 
i plus célèbres sont celles de Halley. 
jd'Kncke, «'«• Biélo. de Paye de Iîr< r- 
ser. de Tcmpel. etc., dont chacune 
porte le noir, du savant ou! eu a, le 

i premier, fait connaître 1rs ctracîériî
■•I *

«ours en des temps variables 1200 
1 .'oui - pour '.n c( mète d’Knckc. *. . ns 
jet 0 mois pour celle de Tcmpel. 5 
j ans et 0 mais pour celle de Br or.sen 
(«r; et 9 mois peur celle tie Biéla. 7 

j ans et l» irt is pour « elle de Paye. 7b 
cru enfin, pour celle de Hnlley. 

j 1 e ?0 mai de cctlc année ccttc «1er 
un ie passera A 22 million? «le kilo­
mètres seulement de notre globe ; cl 

j le fera donc notre rreele vc is ne 
deux jours auparavant le Is mas. elle 
sc trouvera en un point de son orbi­
tre te' que les trois n;;tr«'s Soleil. 
Comète et Terre, seront en ligne droi 
te. et que. pour un observateur ter­
rien. elle se projettera tout entière 
sur le disque solaire, que n noyau 
paraîtra traverser en une heure envi 
rou. et suivant une corde presque 
«'gale au diamètre.

j La comète de Halle y semble bien 
n’appartenir a usystème solaire que 
depuis l’an 11 avant .ïésu:- f’hri: t. /- 

j poque à laquelle in planète Neptune 
la détourna de sa route tneienr e pour 
la fixer dans sa zme d’attraction 

! depuis lors, le- dates de ses nppari- 
oi.: i.ccf .* pu être recueil-

i lies par la science.
Kl 1rs ont souvent coïncidé avec «le 

j grands événements humains en 450 
de notre ère. ave l in asion des 

J Huns conduits nar Attila ; en S37. a- 
vcc la mort «le Louis le Débonnaire ; 

j en avec le fb«>»x que Hugues ( a 
i pet fit fie Paris p< r sa capitale en 
(avril 10bb avec la * mquêti. de l'An 
glctcrie par le* N«’rnier.«;s . en 145p. 
*r« i:. aas apiés la | r; e ne (’« nst.an-

r t-

J

K'

f

X I y,\ i-
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Hi

Au point d€; vue hygiénique, on ne saurait trop 
recommander !:i vie en plein a:r avec quelques pré­
cautions élémentaires contre le froid, 1‘humidiié, les 
brusques variations de température.
tJUn verre de ce bon vieux

Gin ' Croix Rouge”
Distille et embomenic soes le contrôle 
du Gouvernement Canadien

constitue sous un petit volume une réserve de chaleur 
et d énergie considérables, qui. en stimulant notre 
organisme, le met à même de défier toutes les intem­
péries, sans aucun risque pour la santé.

'inople par les Tureg. avec le mo | 
ment où ceux ci menaçaient la ibré 
tienté d’une invasion terrib'e.

Les chevelure* des comètes s’étk 
'eut parfois dans le ciel sur des lou* f 
gueurs qui se chiffrent par des cen 
«entames de mille kilomètre.* Celle 
•le l’astre de 18H avait t.S00,000 ki 
lomètres . celle de la comète de Dona 
ti «1858» plus île OO.DOO, enfin «le la J 
• «•mète de Hulley en aurait pu
faire prè.- de quinze fois le tour de la 
terre Mais pour que. le 18 mai pro 
on .in notre globe entre réellement j 
dans la queue «le la comète, il faut 
d'abord que celle ci ait une longueur 
suffisante .22 millions «le kiloniê 
très au moins) . ce qui e t certain en j 
I espèce, puisque 1rs astronomes esti 
ment que cette longueur atteindra 
cent millions de kilométrée et sur 
to» t que eon volume soit MUffisam 
ment étendu pour que ia rencontre 
soit possible Kn admettant que lu 
f « rnète n'ait subi, depuis son dernier 
passage, que de. modifications légè 
les. la circonférence «le -a chevelure 
ce?a de un million c l ..« n êtres en ^ 
vlron. au premier uv.i .‘c sa Ion 
gueur, c’ext à dire au point où noui 
la traverserons, non pas suivant un 
diamètre, mais .suivant une corde. I! 
y a donc toutes les chances possibles j 
P«mr que notre atmosphère, ou tout 
au moins sa couche externe, soit en 
contact pendant une heure et demie j 
nu deux heures avec la chevelure co 
métaire Les hommes compétents us 
surent qu’il n’en peut rien résulter de 
fâcheux pour nous

Kvidemment si cette chevelure é 
tait solide et si elle avait A ce titre 
une consistance appréciable, le»- «on 
séquences de la rencontre aéraient ef 
Croyables.

Supposons, dit Arago, qu’elle puis 
se anéantir le mouvement de la ter 
re aussitôt tout ce qui n’est pas 
adhérent A la surface du globe, com 
me par exemple les animaux et le? 
«aux. partirait avec une vitesse «le 8 
Heues A la sec«jn(!e ; q le choc ne fai 
-'Uit que ralentir la rotation erres 

, tre. ’es mers s’élanceraient «le leurs 
| bassins. Us pôles et l’équateur se 
i raient changés ”.
I M »i« lil ]Ç;; comètes, et. “a fertio- 
fi". ’.eues chevelures ne sont guère, 

‘comme le pensent aujourd’hui les as­
tronomes. qu’un amas de matière é 
théréc et presque m.pondérable, la 
rencontre ne peut produire aucun) 
bouleversement darn notre planète.

plus m i n f «• «les toiles d’arai 
gnée. ,jjt Kaye. opposerait certaine 
ment plus d'obstacle à une halle «U* 
fusil”.

Mais une question a été posée qui 
a . ;scité «les controverses ardentes, 
et iont il est néc(:a»ûire ce recher 
cher la Mdution logique . celle de a 
voir s’il s'établira un mélange entre | 
notre atmosphère et le milieu très i 
ému <jui constitue la chevelure «le la 
comète Les calculs de Babinet ont 
répondu dès longtemps par la négat: 
ve ils «* fondent sur fait que la 
couche d’air qui enveloppe la terre a 
une densité assez grande pour être 
pratiquemment impénétrable.

Tout nous autorise donc à attendre 
avec la confiance la plus grande et la 
sérénité la plus- absolue, l’arrivée de 
la comète ce Ha'ley et son périgée 
si nous verson sa chevelure c" m* 
ra A la manière d u . bouD-t de eu 
non lancé à la vitesse d • j'* K* l.il«v 
mètres A l’heure et perçant un nuage 
qui cheminerait dans ».«* .'.t * * . •; 
exactement opposée «'* celle *• •
je» toire. avec une viti v-c pis prc «A 
170,000 kilomètres ù l’heure.

T • *. 11 te que ih»i:s i»nuvo: i. • •
la comète, c’est qu’eile va fournir A 
•Acuiio ic»* «.»•.-> (iciaiiis une n;- rsc 
t.«jn inédit» . mais il csl • crtain *.u’- 
e!le donnera ai x savants la po- .inL 
té d’effectuer «les observai.fuis im>>. r 
tante- « ”e.-t la jremifre fois en cfi'*t 
qu’jis pourront l'étudier avec les m 
truments perfectionnés dent la scien­
ce actuelle dispose. rs de son pr* 
cèdent retour d i s m tre voisinage, 
e. 1K35 ht photographie u’ftatt ur ; 
houette de la Lune la photographie 
Dn rueire a obtenu i.m silhouett» «le 
née et si «t è 1 S .°» !).
!a I.rr.f, ce r.’o. t qu’i.n 18v2 qu’on h 
pu fixer une comète sur la plaque 
la-nsib'e r’est dire quêtons les ob- 
Muvatoirr; d’astrophysique ont «léjA 
! ta<i«ié leurs appareils

• «> ••

C'INwL \%TK SOLDATS Yï( TI 
MES DT N K COLLISION

UKliLIN. 1er avril. Cue dépéclM’
venue de Mulhein, :iir le llbin, et a 
tlnaséc ii un particulitr. annonce qui 
cinq» ante soldats ont »té tués «m; 
blessés, nu cours d'uf e collision en 
tu* un train spécial »•( voyagun et 
un foRvoi de troui es

(m n’a encore re<;u aucune noiuel 
!c donnant confirmation ou détail: 
do l'accident. 14

BERLIN, 1er avril. On nffir.ne 
]* r ouv cllf <; .’au eorrs d'une colli* 
sion entre deux trains iiê?* de Mul 
heiiii, !'.♦ personnes auraient été tu«e:- 
d Urssécs. dont 39 grièvement

L'KRl i TIC;N DK L’KTNA

CATANK. 1er avril. Le cratère 
vomit des cendres «*t des matière? 
volcaniques en nbmulance. La lave 
jaill i maintenant de plus de trente 
crevasses, et forme en certains en 
droits «b* véritables ca?«ailes. Le 
t«‘*ivc T* bcuic % aixc vfu i'(’atJane, 
mais in ville ne court aucun «lairrn 
car le courant ;cra 1 c.it«^f «létourné- 
vers In nu i .

M | Vri «’*, chaisré d’«ù .-«i\ ir I» • 
mouvements du volcan, affirme »iur 
ir phéiionu’ru s’accompM n«uinnl« 
nient et qu’il est bien possible que 
ci tic- éruption dure cinq ou six moia.

I oici taie farine. Madam 
qui sauve l'ouvrage.

ê

C est une grande question :

Comment éviter un peu le commandement.—'* Vou: gagnere 
votre pain à la sueur de votre front”. Comment faire du pai 
parfait sans vous éreinter i le pétrir, sans vous acharner 
l’ouvrage.
Mais oui, vous avez trouvé la réponse quand vous dites :
“En me servant de la FIVE ROSES '

Non seulement parcequ’elle 
est *i finement moulue, 
vou* comprenez.—
Ce qui fait que votre pâte 
se dé.aye facilement et vite, 
et devient élastique et 
ferme. —Mais aussi parce- 
qu’eiie ent uniformément 
triturée ce qui fait que 
votre pâte lève également 
et uniment.
Pour celles-ci. et miiie autre raisons, 
la farine FIVE ROSES est la pi- 
facile à manier, et la meilleure pour 
tous les genres de cuisson.

Elle demande trèi peu ûe trava 
dans le pétrin même, faites 
attention de ne pas trop boulanger.

C’est là que la far.ne FIVE ROSES 
l'emporte sur toute*; les autres

Epargnant quatre choses * temps, 
le tiava.!. les ennuis, l'argent.

Fx ant de tout c* travail un eu 
d enfants.

CftftACft^p

Fuis ensuite, la c * de fa r 
de tel pain. Madame 1 
Ménagère.
C'est là l'orgueil de 
meilleures cuisin ères 
Cette farine met dans 1 
pan les forces qu'eil 
épargne à vos bras.

Et votre farr le demand 
toujours encore un 
tranche.

Se nourrissant de bon pair. FIV 
ROSES, et méprisa t es plats dis 
pendieux ; Elle vog-c à belle voile 
la famille dont le cerveau, 
muscles, le* os sont iertés par 
farine FIVE ROSES.

Epargner-v^ .s les ennu . Madame, 
l'ouvrage et la perte.

Apprenez '-s secrets de la boulan- 
fer.e —sentez combien la pâte FIVE 
ROSES est douce, ferme et légère.

Et s-rvez-vous bientôt ae ft FIVE 
ROSES.

Iftaior TM HOOD4; MULING C« LTD . MONTH»AI (M

Progress Brand ”
Les Styles Sont Brevetes

Les modes ‘TR( HiRKSS 
BRANIV'sont non seu­

lement exclusives, elle sont 
distinguées ; elles ont une 
valeur définie.

Ias c\ JH-Tts du souvenu; u u. ni 
«•ut etudiv l’utilité «li»» «üw-r- - 
créations ' ITot^ress Branrl « t 
ont accorde les Lrevcls «i’nm :: 
lion an dessinateur de l'r. >;rc>s 
Br.iml ’.

(Jinml volts acheté/ votre i «-ni 
j»let «»tt votre ]»aletot de prin 
cuip- insiste pour \ «»;r k" ‘t\ les 
I,r«»Kress Brand'* avec la raar- 

que ci contre.

fabriques et garantis par

H. Vineberg & Co. ttd. Montreal
Vendus avec garantis par

T. VINLBLRG, 137 Rue Wellington, Sherbrookp

HERBERT HAND. W. J. HA

HAND BROS.
Suuesscurs de Byrd and Hand.

PEINTRES CONTRACTEUR
Peintres de Maison. 
Décoration intérieure 

une spécialité.

Voitures de 
Toutes 

Description.

Automobiles
une

Sperialite.

IHKVI.V Sx 1!.. <»> ,>. < i;
ft ».» IJ» A< . '. M ft

320 RCE «tTatl Mfj\ rr i a t.

1 N TKKMDLKM K N T DK T Kl (H K K N 
1TALI K

Hr)MK In avril. De fort « > se 
ec.’ eM*s U« 11 emblementfc «le telle, 
«.nt é tê t e»«!»( uties ce matatin. A 8 
heure h. à l'aianzaro et A Mrtletc». Les 
«léy.'it* .. »nt «1: pi u d’Importanre

\ proper des j aimes a( A«léinique 
«‘<I'n romancier parlant, «lan* n 
feuilleton, d’un des peiKnunages du 
i(ffltnn, rn faisait (ette dcsrrtpti* n 

"Il a'ail ”a«i d'un (J'Ae*
leiuiè tu bourgfto!» .

ENSEIGNES ET LETTRES, ETC.
PcrmeUe/i nous de vous (loiiiie 

un aperçu.
ATTENTION PROMPTE !

HAND BROS.
RUE FRONTENAC,

SHERBROOKE, QUE.
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LA (OMIALNIK DK l'KBLlCA
TION DK “LA THIilL’NK** Liée.
Bureaux : 120 rue Welhncton. 

Téléphone Dell, 943. Téléphone
People

LA TKimiNK ent en vente dans 
tous les dépôts de journaux et no* 
tamment chez MM

Archambault, rue Wellington. 
Bureau de poste, rue Dufferln.
Cî. K Hobltaille, H3 rue Alexan*lre. 
Kd. Iléhert, 70 rue lielvidére.
A Pouliot, 131 rue Lait.
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Monument National
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GANTS PERRIN 
GANTS PERRIN 
GANTS PERRIN 
2X2

ELEGANCE 
FORME PARFAITE 
LONG USAGE 
4
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DE SOIE bleep: avec 
EN DENTELLE VENT 

Maison liredoll.

L’évolution des partis

La situation den i»aitis politique 
dans le Dominion est actuellement n 
sez compliquée

Dans la province de Québec, rc sont 
<le.' libéraux MM Bourn -a. Prévost 
et I^avergne qui donnent .<■ pP de 
fil A retordre au gouvernement (ioui" 
Dans le domaine fédéral. <* s«»nt de 
conservateurs. M. Willison et con 
sorts qui attaquent M Monk Tous 
les “bleus” canadiens français sont 
énergiquement hostiles à M Borden

Un tel état «le choses ne pouvant 
durer, nous aurons bientôt une réor 
gannation complète «le l'échiquier po 
litique

Il est évident qtie les deux partis 
Hiihii.sent depuis loimtemps une sé 
rieuse évolution \u pouvoir, les 
“rouges*’ *• sont assagis Ils ont
renié Papineau et accepté Lafontaine 
De provincialihtes étroits. Us sont 
devenus torys. tandis que les con 
servatcurs, impatientés par un tié- 
long stage dans l'opposition, se sont 
libéralisés Ils ont mis de cAté l’an 
ci en ne morgue ministérielle pour s«* 
rapprocher du peuple

Les déclarations «le M Monk. A 
Lachinc, ont exaspéré l’élément 
Hproule et rendu A peu prés intena 
Mc la position du député de Jacques 
Cartier dans son parti La persis 
tance «le M Bonlcn à ne jamais con 
suiter son lieutenant de la province 
«le Québec sur «les «luestions «le prime 
importance, semble indiquer que le 
chef bleu ne se soucie guère «le t’ap 
put des Canadiens français M Monk 
aurait raison «le se plaindre 

Toute;» ces difficultés conservatric*1 
servent A merveille les d< sems de 
Sir Wilfrid Laurier Pendant que les 
opp«>sitioniiiHt<'s se chamaillent, le 
chef du gouvernement passe son bill 
«le la marine

Aucun journal n’est assez lié aux 
tru«litions «lu puiti conservateur pour 
faire une lutte dangereuse au gouver 
nenient Les descendants politiqu* - 
«1«* «’art ier et «le Mac«lonal«l ne savent 
plus sous «juel coiiiinandetnctit ils «loi 
vent se battre

Le parti nationaliste encore «ian. 
l’embryon, n’est pas h- kcz bien orga 
nisé pour faire sentir son influence 

l'ne alliance entre tous l«*s opposi 
tionnistea pourrait se faire avec logi 
que II semble même qu’elle «levra fa 
talement arriver

Les majorités nilnistêrielles «ton 
lient lieu A «les abus quand elles sont 
trop fortes Certes, elles «loivent être 
assez puissantes pour permettre au 
gouvernement d’agir avec aise et sans 
« ahale. mais une opposition active et 
nombreuse est nécessaire si l’on veut 
exercer une certaine surveillance sut 
l’adnitnistrat ion

A la ’’Tribune '. l«\s sum's «Ira pai 
tis nous sont imiifférent - Dieu met 
ci ’ l'indépendance politique va A le 
mission que nous nous sommes impo 
sêe ; mais mais ne sommes pas indif 
fêrents aux ««rganisati<»ns qui se pai 
tagent la dire» ti«»n «le la chose pubi 
que.

aient changé Au contraire, nous 
sommes plus que jamais convaincus 
qu’il est «lu «levn.r «le tout citoyen de 
défendre soi pays quami il est at ta 
qué . et comment pourra t il le dé 
fendre «Tl est convaincu de son in 
férlorité ?i

Notre correspondant invoque la 
fait que dix nulle des nAtrcs ont dé 
crté la provinrr depuis un an . croit 

il que le moyen d'endiguer l’émigra 
tlon et de ramener A nous ces dix 
mille concitoyens est «le leur criet 
bien fort que la province «le Québe» 
e.-t la plus arriéne des provinces «le 
la Confédération

Le remède ne semble pas le bon. Ce
V

sont «les abrutis, que nous rehausse 
rons leur mentalité Notre eorres 
pondant «-si un pof nust;' . 1rs pes 
un.st«■.•• n’ont jamais contribué' pour 

beaA'lfoiip A l’avancement <1 au pro 
I • '
t«)ujoiir.s eu «b optimistes . dans la 
«question qui non» occupe, nous snm 
m«x parmi les «U-rniers. E.i continu 
ant d’expoacr ce que nous avons de 
beau et «le bon au milieu de eg«7tres 
nous contribuerons sans aucun doute 
A les «n faire bénéficier et nous au 
*"ii t . m-ilté «b* n< ire pr«*vince 
me -i nous avions étsiuffé toute ini 
• itivr. amorti les meilleures volon 
tés en 1« . couvrant d’un immense cer 
tifii’at «l’imapncité 
MNotn correspondant nous «bnmndf 
aussi d’expliquer pourquoi la vie coû 
te plus chère A Sherbrooke qu’ailf 
leur Si le temps nous manque pour 
donner cette explication imm« diat< 
m«*tit. En attendant, nous lui con 
scilions de jeter les yeux sur les prix 
«lu marché . |iii paraissent dans un» 1 
autre colonne «le “La Tribune” »i’au 
jourd’hui «t »1«‘ eomparer ees prix a 
ceux de> autres villes, et nous se 
rom h «nireux «b* publer r«es conclu 
sions. &

Nou>/ recevons une autre eorres 
pondance signée Propriétaires «le la 
rue (tilleapir, «p i* .nous irgrrttons »b- 
ne pouvoir publiir fai.t«* «le signatu 
re responsable

WEKDON, 1er If.er s« ir les
nombres du Cercle Nat<< nal «le Lac 
Mé^ai.tic ont «ionné une soirée dra­
matique des mitux réussie, à la salle 
Lemay

A cause «le la nln « *t m. .van- 
étnt «:«.' chemins l’auditoire n’était 
pas ai «si nombreux qui* l’aurait mé- 
tité le |r« gramme varié et si bien 
rempli où chacun a rendu ..on rAle en 
maître

' «- er.dant « le r«le Nati »r,al n'a 
pi:s re«,u rencouragement auquel il a 
vait droit, nous l’invitc'n.s A revenir 
«t. lui promettons salle «omble cette 
fi Les ' erson» er- oui ont eu U bon 
ne idée <J’all«*r les entendre hier soir 
ont été si satisfaites qu’elles feront 
«ertainement la propagande en l’hon- 
neui 'es acteur- de Lac Mégantic.

Us -.i t passé de délicieux moments 
et fort brèves se sont écoulées les 
trois heure* p. - ■ ■ > * é» •. ' s p» • 
da» s la repré•;* «tattoo

Les c<>stup'.v,*s rial es les t« n 
’or- savamm . t choisies ««.n v- 
buaient pour beaucoup A la beauté du 
décor.

Voici le programme
I/Expiation 

Tragédie en cinq acte.
Personnages

Robert de Lusigny
Flavy
I.orédon
Cirard
Rinaldi, intemlant de

A. Dion, 
(î. Sévigny. 
K Sévigny 

■I A Roger 
vy L. Bois- 

; elle.
Beppo, gardien «les prisons \ Dion. 
,Tn cabareticr. p Sévigny
rn assassin J. Ducheneau
En Garde J. A. Dion

A qui le Neveu.
( • médic en deux actes, par T B«>trcl 

l.«*s personnages ( yprlen. rtosthène 
et Benoit ont fait passer «îc joyeux 
moments A l’auditoire 

Bntr’ai tes
Skidfio Jykelio, vaudeville par T 

K Sévigny Le Sounl 'sur dénia n 
de» pai J A. Dion et L Boi; selle 

monologue par .J (î Sévigny.
M Thomas I.apointe «le (îarthby 

était ici ces jours derniers par affai­
res

Madame Oliva Biron est mnlade 
chez son beau-frère M Aimé Biron 

Madame Landry de Sherbrooke 
«■sî en visite chez «es .rut - Mme J 
B Delude et Mme .L» Tisdel.

Eue délicieuse' partie de sucre a 
eu lieu chez M Jus Tisilel cet npr«V 
nioli Etaient de la fête MM (î 
St Denis. E St Dem . F Tisdel, J 
Deboit, Mesdames Jos Tis.lcl J. 
Hat pin «le Disraeli. Landry «le Sher 
brnuke. J Ht Denis. J A St Denis. 
J Benoit et plusieurs autres

M Napoléon Paquet «le D'Isracli. 
était ici hier e nvisite chez M. Ju.^ti 
nien Benoit

NORTH STOKK, 1er. Quelques 
personnes de North Stoke désirant 
aller A Sherbn oke pour achats de 
Pâques ayant consulté les rhnrre 
tiers «le St (’cmille pour leur passa 
ge ces derniers ont été obligés de 
refuser leur sdemandê* car ils préten- 
«lent que le.-, chcmiru sont trop man 
vais p«,ur amener des passagers.

M. ('motte, transporteur «les mal 
le- A Sher.irookc. nous dit que les 
chemins sont presque impensables. 
Parti «le chez lui en voiture «Phiuer. 
il lui a été imno-sible de iaire tout 
!<• traj.-t avec la même voiture ; A 3 
milles de Sherbrooke il loua une voi 
turc d’été afi nde pouvoir se rcmlre 

En autre charretier de St-Eam'lîe. 
M Naulr était au. si en voiture d’hi- 
ver, il fit tout le trajet avi'c la mê­
me voiture mais avec beaucoup de 
misères son attelage a cn.-sé plu­
sieurs fois en chemin

M Henry Jickson de Dud veil a 
vendu a prnpriétiV

M Champagne a fait trente gai 
Ions «le sirop . il en a vendu plusieurs 
galbais déjà.

M. J Gamttby s’est «iémis un 
Pied en ramassant Eiau «’e ses éra 
blés quelques branchaillcs étaient 
eur son passage, c’est ce q :î en f::t la 
cause.

M. F Roy de Stoke Centre et son 
fils Philippe étaient en visite chez 
A. GlatMc

Nous avons e uune visite de vio­
lents couds «le t« nnerre. «’ans la ma 
tinée «le lundi.

Melle M. Glaude «te St« ke Nord 
était de passage A Stoke ('entre.

Plusieurs hommes ont «ommencé 
A jeter le bois l’eau afin de le ren 
dre A de tination par flottage.

M J Goupil a d<*nné un parti de 
sucre dimanche «lernier. Ceux qui y

A

AOILA DES FAITS EVIDENTS GUE 
PERSONNE NE PEUT NIER

M

ont pi - part étaient la famille 
Lafoml et J Lachapelle ainsi 

Arsène Roy.

--------—o-----------

STOKE CENTRE

que

UN MARCHE HONNETE
VALENTINE MiNES LIMITED.

Pas de Responsabilité Personnelc 
Cdpitdl Stock $1,500,000. pair a $1.00 la pat.

0FFICIFRS ET D1RFCTEURS
1 iv .dent Louis B. Jpnning, prés, des Silver Cr«> s Mines 

Ltd.
Vice prés. Edward Cavanagh, Quincaillerie, en gros.

L. N Benjamin, i «ésideut de la (’hiume «si A s be 
stüî» .Mines Lt<l

J. H Wadswortl:, de J. H. Wadsv/orth (’o 
Fred. Tuck, Directeur «le la Silver Cross Mine . 

Ltd.
Cette compagnie a acheté le “Grand” claim, situé près de 

la Silver Cross K T. Belmont, et Kerr Lake Mines Cette si 
tuation et cette formation m cuvent être surpassées.

H. Laurence Brown, EM visité cette propriété et en 
a recommandé l’achat.

Le Ce ut Actuel de la F apritte est de $28,500.
Noui offrons en vente par Its présentés 712,500 part a 

cinq (.entif s Id part.
ls $28,500 couvriront le coflt 

scia placé au trésor pour
Ceci réalisera $35,625, desu 

«le la propriété et le reste, $7,i- 
Ls «léveloppements.

J H. Wadsworth ü Co . reçoivent

que nous fissions

Tribune I ibre

Monsirur

Shei brooke, 

le ré<iactenr.

31 mars 19DV

Est-ce une question 
de Clocher?

Nous «hsbtns l'autic jour q»i«- c'est 
un devoir de vanter son pays et que 
sans t«*mber dans le provincialisme 
tout boa citoyen devrait commencer 
en vantant sa province, et A ce su 
Jet nous reprochions su député «le 
Ht tamis d'avoir pr«»clamé «le t«>ute 
la force «le ses poumons que Québec 
n’était l'as A la hauteur «les provin 
ces s» r urs

En citoyen de Sherbrooke qui ne 
t'artage pan nos vues nous adresse A 
ce sujet une longue correspondante 
que nous publions en tribune libre.

Le fait que nmis arronhms A sa 
piose Ehospitalit* <1* n«»s colonnes ne 
veut pas «lire qti* no«is par t*ccon«. 
ses Idées que p-* •*ela 1%»' n«Mres

Permettez m« i Eusage «le votre 
“Tribune Libre” pour exprimer l’opi 
mon d'un homme qui croit «ju’il n’est 
pa - toujours avantageux «le vanter 
«on clocher outre mesure 

Dans la Tribune” du 29. vou> 
epr«*chez A M Godfroy Langlois «l’a 
otr «lit en pleine Assemblée législa 

*i'e. uue la province de Québec était 
•n arrière «le ses scrurs de la Confé 
lération et que n«'iis étions trop f^er^ 
le nous mêmes Nous ne emyons pa» 
jue le député «le St Louis ait fait 
vete de maux ai-- patriote en rappc 
ant A s«»s collègues, les «léputés, «le*, 
lu'ses malheureusement trop vraies 

U suit en cela. l’exemple «le MM 
Mercier. Laurier. B«> tassa. Tellier 
't «le tous les hommes nubiles con 
aincus qu’un narlement n'est pas un 

lépotoir A dithyrambes mais uhe 
usoïc «vft se fabriquent les réformes 
nécessaires eu progrès d'un pays 
N1 "is choisi-. ..ns .les mandataires que 
voua payons royalement, noua avons 
ir«»it d’exiger «le ces élus autre chose 

que des sempiternels «Recours de la 
St Jean Baptiste

I.a sotte vantardise et le chauvinis 
•ne ridicule n’ont jamais sorti un 
peuple «le l’ornière ees défauts <»nt 
surtout contribué le «léprécier aux 
veux «les peuples qui le r«vnna.ssent 
en lui faisant une réputation «le men­
teur.

Les Etats Eni* et v«'us noua lew 
nr«*p«'sex pour modèle «vnt natitma 
lisé la vantardise, aussi les Améri 
caina «>nt ils une réputation uaiver 
selle de menteurs. <> défaut est tel 
'entent c«'nnu, que loraou'uQ «trama 
turge désire. p«»ur une pièce, un per 
s«>nnaire tm-arnant le eha»ivinisme. il 
’e preml américain Ene n«'uvelle 
•'art elle «le*- Etats Enis. vite. «>n la 
qualifie «le canard . «»n exige Pour s* 
laisser convaincre «le sa vêra«ité. 
touble documentati«'n Keia est vra* 
même dans le monde acientiflque. tA 
moins *'«»«*k et l'earv d«'Ht *»n n«e 
les expl^»ts tandis «o»*«>n cr«'it sur

kletoo et da Français Eharcof

Et vous vomiriez 
comme eux 7 

Les Américains sont quelque peu 
excusables pur ie fjnt «jue cet .rgueii 
leur est venu au lendemain d’immen 
ses progrès qui les ont enthousiasmés 
d’eux mêmes En moins de trois siè­
cles. la république américaine a passé 
«le l’état «le colonie à celui de prenne 
re nation libre du continent et d’une 
des plus puissantes «lu globe par son 
industrie, son «««miimne et son esprit 
«l'entreprise Reconnaissons qu’il y n 
IA matière A orgueil, même pour dos 
pays plus vieux et par conséquent 
plus ages que 1rs Etats Enis 

Mais la province «le Québec n’a pas 
'h* semblables ruitmns «le s’éiiorgueil 
hr.

Comment espérez vous faire croire 
\ n«»s voisina que notre province est 
a plus industrielle quand, annuelle 
nent, 10,000 «les nôtres s'en vont 
heivher A l’étranger l’honnête gain 
jue leur refuse leur patrie ? qu'elle 
est un paradis terrestre, quand le 
•o0t de la vie y «îst plus élevé et le 
ilairc moins élevé que partout ail 

leurs 0 qu’elle est un foyer d’inteilec 
'inlitê quand nos poètes trouvent 
dus d’acheteurs en Fronce que dans 
eur province, quand la littérature 
•«vnduit son homme A l'bApital ?

Avant «le se combler de louanges, 
lemandons nous si nous les avons ré 
ellement méritées ou si nous ne ns 
juons pas. en les prononçant, «le pas 
-er pour «les ignorants émerveillés 
l'une nullité qu’ils prennent pour «h- 

i importance Avant «ie chanter aux 
>euples étrangers les splendeurs «le 
>otrc édifice, construisons l«‘ Québec 
Mt loin «l’av*.ir le «lévcloppement 
d'Ontario et «les quehjucs autres pro 
vinces . c'est IA un fait que personne 
ne peut nier sans rejeter les statisti 
lues officielles Si guébec veut rr 
r rendre le terrain perdu par son an 
lenne insouciance et c’est le «le 

voir des députés «le le lut faire re 
orendre elle «levra construire, ré 
former, corriger, progresser énormé 
ment, combler bien «les lacunes 

11 est faux «le dire «jue M I«angloi 
n’aimc pas qu'on loue la province de 
Québec Le député de St Louis est 
aussi patriote que les autres dépu 
tés II aime qu'on loue sa patrie 
quand elle le mérite et quand la k»u 
ange décernée ne frise pas l’ironie, 
mais il t'indigne avec rais<'u contre 
la vantardise et le chauvinisme qui 
habituent les Canadiens Français A 
'a paresse en leur faisant croire qu’ils 
ont atteint la perfection ( "est parce 
qu'il aime sa province qu’il eu indi 
que les cAtés faibles non j>as A d«*> 
étrangers, mais A sc. compatriotes. 
n«»n pas sur tous les t«dts. mais «lan> 
le parlement pnoinctai. le foyer inti 
me dr n«»tre race - afin de faire 
comprcmlre A ses collègues qu’il faut 
d'ab««r«l c«»nstrmre avant «le se pr«> 
clamer le plus heureux «les peuples 
dans le plus heureux «1rs mondes 

V«olA ce qui le «iitiingue «le cer 
tains autres députés très forts ei 
éloges sur l'état progressif «le notre 
pr«>vtnce, lorsque l'intérêt du parti 
au pouvoir ou d’un groupe «le finan 
tiers le demande.

Au lieu «le chercher A faire panser 
M Langi«ns p«'ur un cntiaueur. un 
mauvais patriote et exciter les Cana 
«liens Frau« ai* au chauvinisme. L.i 
Tribune'* devrait sc «leman«ler pour 
quoi. A Shcrbr«M»ke le ct'At des ebo 
ses nécessaire* A la vie «'st plu* élevé 
que dan* le* autre.- villes 

V»-*r* •«♦<'».!!*
EN LE» TEER

STOKK ( ENTER. 1er avril L* 
“Canada Paper Cnm!»any’’ «le Wind 
sor Mills, est rrUmléc pour le flot 
tage du bois «!«• pulpr sur la riv’èr* 
de Stoke pour la raison quo ’a ri 
vièr«- «-'t trop haut* EHe déhonlc 
comme* dans la plus -rosse eau. ce 
qui «ferait étendre le boi:? sur le tei 
rain de- cultivateurs

La c<tmj»agnie a coogédié |>lus!cur^ 
de sc> hommes ce matin afin «1c di 
minuer les dépens*s en attendant qu« 
la rivi«'re soit baisser

.M Le docteur F Bédard a f'U 
d«mai ' hier èhez Mme Edward Prit 
podr «tonner ses soirs a un jeune en 
faut dangir<u*emeot malade.

Mme J B Biron qui «lemeure «le 
puis plusieurs mois aux Ktats-Eni- 
est en pn^enade A Stoke pour quel 
«lue- iour- . elle est l’hAte «te M et 
Mme .1 A Lrnnr« . mart hand de Sto 
ke ( entre

Ifl p.c. ) pour les services ren<! 
paient les annonces.

il restera encore 637,500 pu 
Des souscriptions à cinq «e: 

les bases suivantes Tout le : 
cnpteur et déposé au (Town Ti 
tificat d’intérim donné au sou; 
Trust.

Le stock sera retenu par i;\ 
t •* que la Valentine M i e s ait «. 
-to* k de son trésor, jniar soute 
cune ()«!curcnce îe stock ne sera 
sur remise à la Trust c o. du r«

J H
150,000 'seulement 
Wadsworth et C o

*> dars le trésor.
Un* la part seront reçues sur 

a K sera fait au nom du ..«ms 
t Co.. «le Montréal et un cer 

npteur, par la compagnie du

r .mpaguie du Trust ' :«('«'A 
posé un montant suffisant <iu 

•r ses opérations, mais en au 
ivré avant !e 1er octobre 1910 
tificat d’int rim.

LES LIVRES DES OES( •:!T*TIONS SONT OEVERTS 
AE BERKAE DE J. H WAD^ .ORTH CO . 704 édifice «le 
la Baixiue dc> Cant«u.s «le EL . A Mtmtréal. et seront fermés 
«Uf it^t que le montant total ; na été souscrit.

Les souscriptions seront î cordées dans l’ordre de loin 
outrée.

J OES NE POERRONS OI KPÎR DE NOEVKLLES ()(' 
CASIONS OE LE PI P.L1C I RRA ACH KTKU ' DES INTE­
RETS DANS COBALT AE E i.X ACTE EL C’est un c*s oh 
le public peut av«>u les profits ,c <»mx qui ont risqué.

N'EST (K PAS LA UN ?•: ARCHE HONNETE ? NOES 
VOLS CONSEILLONS D'EN S \LSIU L’AVANTAGE \ CINQ 
CENTINS. CAR LA MINE i K ET SE DEVELOPPER ET 
EG.vLKR N” IMPORTE QEELI . A ETRE MINE DE COBALT

J, H. WAüSWORTH & t'J.
Phone Main (>94*>

04 E. T. Bank Build ng 
MONTREAL. QUE.

DANVILLE

L«*s directeurs de la Valent ne Mine* ne recevront aucun 
salaire, mais pourront recevon une allocation de $5.00 par 
jour et les dépensas à chaque r union. La sou* Option ne se 
ra pas acceptée pour moins de >?nt part

Par un contrat da*< du i5 i .ars 1910. J. H. Wa«lswo; th 
«xi Co «le Montréal, ai cept uit de transporter A la compagnie 
la propriété mentionnée. Une « pie du contrat a été laissé au 
secrétaire provincial, à Toront

DANVILLE, 1er M le notaire 
Horace St Germain de St Hyacinthe 
était de passage à Dan ville, hier, en 
visite chez so nconfrère le notoire 
Henri Girard.

M. Judo Thihenult .-'est porté a« 
quêteur d’un emplacement situé près 
«le la station du Grand Tronc et «lé 
taché du terrain possédé par M 
Pierre Roy Ce dernier est A préparer 
d« tracés pour l'ouverture do rues et 
d'avenues A cet «*n«hoit et soumettra 
son projet au conseil municipal pro 
chninement

M Pairchaud de Tingwick n pris 
A l’entreprise le sciage «le tout le 
bo;s qui sc trouve actuellement sur le 
terrain de la Dannille Chair an«T 
Sj •«ualty Co. M Paincl.aud entend 
exHuter son entreprise dan.- le moias 
dr temps po.-sible <ai le moulin de 
la compagnie mis A disposition
.or.etionne iour et nuit et avec un 
entrain A nul autre pareil.

M le comte «le RouviLr était de 
passage à Danville aujourd'hui.

Lundi prochain, le 3 «lu courant, 
aura lieu une assemblée du c«»rseil «le 
la municipalité de Shipttm Cette «é 
ai.ee sc fera vers dci'v heures «le l’a 
piès midi dat. ; la salle onlinaire «les 
réunion» Le soir le conseil du villa 
rc de Danville siégera au bureau de 
M C C. Drown.

GARTHBY STA.

GARTHBY STA 1er avril Mr 
.! H Bourget, n«'tairc «'« WVedon é 
tait «le pa-sage A Garthby, ictte sc 
matne.

M J« s Laroche «1»’ Sherbrooke 
«^tnit en \«>yagc d’affaire ici cette 
- t-maine

M A J Morin est en vtxyage A 
Québec

M et Mme ! V Masse. M I) 
sont «le retour d’une promenaile de 
quelques jours A Montréal.

M John Lemay. «le Causapscal. 
est rn pr«'imena«le «lans -a famille.

M Arcatle Allard n ventlu une 
partie «le >es «mplaccments qu'il a 
vait « bord «li lie ;V MM J os
Iroche et Israël Morin . ces der- 
Tocr- ont acquis c»*ttc propriété dans 
l’intérêt «le a Cie manufacturière df 
Deaulac &

M. Soit me R «'berge a atifuj ache 
té une propriété mir le bord du lac 
pour la construction «le non moulin A
scie.

UN ENFANT
ASSASSIN

JOS BEAULIEU

MAIK >S, AGE DE 17 AN 
CUSE DK (TUME AE 
DEGRE

EST AC 
PREMIER

NEW Y OR v. 1er avril. Lajama 
Mados. Agé «le 17 ans. n été cet a 
près-midi rr connu (oui able «le meur 
tie au prenver «îevré par le juré «b 
1. Supreme Court «b* Brooklyn II 
a été transféré par le juge Crâne 
qui J'.:*:*ait te cas A 1*\ prison d« 
Raymond street. ju.-ojn’A lundi, jour 

« A il sera condamné A être exécuté 
ur la chau «• électrique Me la prison 

«b- S.ng Sing.
L’on pensait «iiu* vu Efxtrême jeu 

; esse de l'accusé le jury rapport» rnit 
un verdict «le culpabilité moins sévè 

Il a cependant été convaincu «Pas 
sa-slnat sur la personne de Sclig 
\«>rn. b manager «l’une banque pri 
x ée •♦u ’« au 1020 Manhattan nv nu 

: Greenpoint. le 6 janvier dernier.
Madn. avec plusieurs ct^mpngnon.- 

f t irrupti«»n «ians la banque, v«>ulant 
- emparer «l’une quantité respectabb 
• le r«^ublcs qu’il avait aperçu A In 
vitrine

Le- aventurier- commandèrent eux 
employé» «le lever les mains, les te 
r ant en respect sous le canon d'un 
i evolver

Le patron ayant voulu s’intrr 
i oser, \fad('s appuya b* revolver sur 
la poitrine du banquier et fit feu. 
le tuant net 
icnt bientôt nrr«‘té.- 

Le r«»n«iamné n’a pas de “h«in»e“ 
et a été un vagabond depuis qu’il a 
«juittê la Russie.

-o

Après beaucoup «l'autre-, un «les in­
vités. un homme barbu. A la fa«e r«* 
j-uiie. tendit s« main A la sorcière 
Elle l'examina un instant et dit

•- ■ ytT-Ÿ-jT-VlT, fy-TTrî-rT-T* - t,

AVIS PUBLIC

BOlTlnCIC DE MHXriSK
KIE. construction;
ICI' REPARATION DE 

TOUTE SORTE. 
SPECTAUTE DE TOUR 

NAC.E DH TOUTE 
S< >RTE.

Bcaulluc Lanc,
Tel. P,cil IsC

C’e»T curieux, vous êtes êvjdem 
ment un luumête hon nie, et pourtant 
vins avez une mai; de bandit

llViPERiAL LAUNDRY
TEINTURIERS

—ET—

BUANDIERS
•° 'hoix lans ie traitement dan 

e fettoyage levrait itre ;o sé 
notre vaste expérience «lan le manie 
ment des tissu.- fins

Nom. procédt'ns par méthode la 
plus douce, peut-être pas la mcii. iii 
polir le nettoyage, mais la meilleur» 
pour la durée des tissus et de |«> sr 
apparenc** Sur avis de nos « iient . 
nous augmeiO^rons v»d«»ntipr- le net 
toyage ju»qu à ce que les article- 
soient complètement propres, a»»* 
quelquefob ce sera aver «le léi'.-i Sj- 
crificr saur l'appar-n de marchau 
dise* neuves, si apprèiiée des «on 
naisseurs.

N er vos effei
nous vous les reporterons nettoyés et 
teints A nos risques

IMPERIAL LAUNDRY
Le Joueur d’orgue «ie Barbarie 

• D’une voix plaintive) Ayez pit.ê 
d’un pauvre malheureux père «le fa 
■ ille, ou sans *,a D’une v«»il tc*r 
rible» San-- ç* i** rer«'.rnmence A 
/•uer ’

Tons b s ïeunncicrs «ie mais«'ns «lans 
la cité «le Shrrbr«*«'ke dolvcot net
tt'yer leurs caves, hangars et cour*, 
-<ugn«»iis« ment Les amas de «b* tri 
tus doivent être enlex'er dans les 
«'.n Jour* qui suivent cet avis 

Par ordre
LE BERKAE I O* AL

D’HYGIENENrrlî 19l«.

Tc iituner: et Buandi*t 

Tel Bel! Ne. 10. Grue Wate-

323 Sherbrooke

^HFRRROOKE.

)
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Un Déjeuner Royal
fl Dans une pinte (4 tasses) ti’eau i< ^creTient sa!>e, versez 
lentement, au moment où elle va bcrjiüir, une tasse de

S. OGILVIE
cr ^ouiîiwut conîlnuellement pour 
emp ' cHes 'a^>rmation de grumeaux: 
lai.**:.' * L.*e au bain-marie pendant 
20 à 30 minutes. Servez chaud 
avec crcme et cuc;e ou sirop.
C’est u&ietcux et fortifiant pour 

tou' les dges.
• s vi .v re partout

Ch; Ogilvie Tlcur mills Co.. Cimlitd
----- „ Par Brvrrl Ro)«i, Meunier* Ur S. A B.

: 06JIY1E flOtlK N*usa)-|||] Le Priace tf, Q •!<ea.
tl^cnneal et Winnipeg.

1

AU BON MARCHE
Marchandises de

Printemps 
VENANT D’ARRIVER

Marchandises Sèches, 
Chaussures. I labille-
nients. Chapeaux. C.>- 
qi. fîtes Porte-Man 
teaux, X’alises cte.

10 Pour Cent ci'Es- 
compte pour Argent 

Comptant.

Litite de« premiers et «ieh seconds 
dans chaque classe, pour le deuxième 
trimestre < Pâques 1910)

Philosophie senior. — 1er. R Ka 
vreau, 8te-Kdwidjçe ; 2e, H R Mul 
vena, 8herbrooke-Kat.

Hciences.-—1er. S. A Bois. Garth 
tiy . 2e, R Fa vreau, HU* Kdwidge.

Philopophie junior - 1er. G. E. G<*r 
vais. Sherbrooke ; 2e, J. L. Gooin, 
St Hyacinthe

Nkat-’i^matiquei* 1er, V. Fournier, 
('oaticook ; 2e. G. A. Gosselin, Rut 
laid, Vt.

Rhétorique. 1er, C. F' Galien. 
Sherbrooke ; 2e, A. Constant, Man 
Chester, N H.

Belles Lettres — 1er E Boisvert. 
Sherbrooke ; 2e. G. Bienvenue. St-
Charles, Richelieu

Versification. — 1er, J. Gleason. 
Beecner P'alls. Vt.; 2e, E. Gélina; 
Manchester, N H

Grammaire — 1er. E. Rémy. St 
Charles, Richelieu ; 2e, J. Arpin, } 
S te-Madeleine.

Classe d’affaires «anglais) 1er. A 
Doyon, Sherbrooke - Est;
Poirier, 8te Madeleine. i Français) 
1er. H. Régin. Sherbrooke Est ; 2e 
A. Doyon, Sherbrooke-Est.

Première classe (anglais) . A 
Deslandes, Providence. K l.; 2e, Eue
Ouellette. Salmon Falls, N H (Frai 
gais) . 1er. C. Rouillard, Sherbrooke 
2e, P. Oaudreau, Cl esham.

Deuxième classe A. (anglais) .
1er, P. Morin, Hutton ; 2e, W. Ri­
chard, St-Claude. «Français*. D*r.

, P. Morin. Sutton ; 2e. A. Deslan-
j des. Providence. R I.

Deuxième classe B. (anglais* 1er. 
H Gauthier, Sherbrooke ; 2e. E
Paquette. Acton Vale (Fr . s)
A. L’Heureux, ('oaticook 2e. A.

1 loyal, Ste Edv/idge
Troisième classe A. (anglais* .

1er. F. X. Forest, Montréal ; 2e, A
.Poisson, Kumford, .Me (Français*
! 1er. E. Paquette. Acton Vale 2e 

W. Laporte. Newmarket. N.H 
Troisième classe B. «anglais) 1er 

p. I abrecque. Chicopee, Mass de 
E CA té, St Alphonse. Chicoutimi
(Français) 1er. P Labrecque. 

Chicopee, Mass.; 2e. E. Giard, La 
| Patrie.

Quatrième classe • anglais i . 1er.
' St-Denis. Weedon ; 2. A. Rémy, St 
Charles. Richelieu « Français» , 1er 
A. Poisson, liumî rd ; 2c. Adélar' 
Pellet.er. Salmon Falls. N H 

COURS INDUSTRIEL 
1ère division. 1er, A Gilmore 

; Derby Line. Vt.; 2e. E. Poitras 
i Montréal.

2e division. 1er, C. E Pouliot. Ri 
! vière du Loup : 2e. T. Tremblay
: Les Eboulement -

3e division.—1er. S. Gu&y, Val Ka 
-me ; 2c. F. Stcnson. Sherbrooke.

Anglais et français 1er, Stéphan* 
i Guay, Val Racine ; 2e. F. Stcnson
Sherbroose

A. ü. GAGNON. Ptre, 
Préfet des ttud*

l^e tarif des petites an nonces de 
“loi Tribune" est de lüc pour 20 
mots, pour chaque insertion.

ON DEMANDE
ON DEMANDE des machiniste» et 

des mill wnghts. S’adresser A The 
Canada Paper Co.. Windsor Mills.

NOMME.—On demande un homme 
ou un couple marié pour une

ferme, à quelques 
S’adresser au No. 
chambre 4.

milles dt la ville 
95 rue Wellington,

j «1

(1 ARÇONS. — On demande deux ou 
I trois garçons pour travailler 
dans notre "wet finishing room" 

Paton Mfg. Co., Sherbrooke. 28 6 f

()N DEMANDE quatre garçons ou 
filles p«»ur la fabrique de wore 

ted de la Paton Manufacturing Com 
pany, Sherbrooke. s 1 m-m j v

SERVANTE. — On demande une 
servante générale. Pas de lava 

Mme W D. Murray, S her brook* 
31 3

TAUX REDUITS
En vigueur du 1er de mare jusqu’au

15 Avril inclusivement 
Billets de seuonde ciasse pour co 

Ions de Sherbrooke à 
Seattle, Victoria, Vancouver, 

Portland. Nelson et Spoka 
ne. Rossland . 149 45

San Francisco. Los Angeles,
Han Diego, Mexico city,
Mex........................................... $49 45

Prix bas pour plusieurs autres en 
droits.
LES WAGONS LITS POUR TOU­

RISTES
Quittent Montréal les lundis, mer 

credis et vendredis, à 10.30 P ra., 
pour les passagers ayant des billets 
de première ou de seconde classe, 
pour CHICAGO et l’Ol'EST jusqu’à 
la cOte du Pacifique. Un prix no­
minal est chargé pour les lits qui 
peuvent être réservés A l’avance.

Agence de billets en ville. No 2. 
square Strathcona Tel. Dell No 20.

M. C. H. FOBS.
Agent.

W Harrison, agent A la gare Union 
Tél Bell, 197.

A ce temps-ciy
Il est si facile de contracter un 
rhume, avant que le système 
soit fait au changement de 
température Un rhume d’ordi- 
naire signifie une gripp# et la 
grippe * eut dire pneumonie. 
Preiiea le baune blanc «le Grif 
fith, pour vous préserver de« 
rhumes, gripped, malaises et 
frissons. Une petite dose faci 
le à prendre, agit promptement 
et protège votre santé. Un ma­
gnifique remède en cas d’urgen­
ce ou pour un usage régulier.

PHARMACIE GRIFFITH.

Magasin de KODAKS.

BAILLES.
I pour t 
*aton Mfg.

On deman le des fille* 
ravailler dans le worsted 
Co., Sherbrooke. 28-0 f

auebec Central
vt Railway

•J El NK HOMME. On demande ut 
jeune homme comme apprenti 

boulanger et pAtiscier. Up avec une 
roupie d’années d’expérience préféré 
S’adresser à Turcotte Ai Blais. 3 fs

DERNIER HORAIRE

STENOGRAPHE—On demande un» 
O sténographe et dactylograpue 
nutile de se présenter -ans quaiifica 
ions. S’adresser à "La Tribune".

)n demande 10,000 rais musquéV

Nous paierons les prix les plus éle 
és au comptant, pour n’importe 

quelle quantité de rats musqués.
Nous achetons aussi toute espèce 

le fourrures
Paiements immédiats garantis sur 

tous les envois
icmrnes et 

Vous êtes
femme
invités

14 rue Gillespie

couverture en 
à venir l*"-' voir 

B. COHEN.
Tel Bell 383.

EXPRESS DE BOSTON ET NEW 
YORK.—Part de Sherbrooke à 7.30 
du matin, arrive à Québec à 1.15 h. 
de l’après-midi, tous les jours, excep­
té le dimanche.

PASSAGER.—Part de Sherbrooke 
4 h. de l’après-midi et arrive à Qué 
bec à 9.30 h. du soir, tous les jours, 
excepté le dimanche.

TRAIN D’ACCOMMODATION. - 
Part de Sherbrooke à C.40 b «lu soir, 
arrive à Beauce Jonction à 3 35 h. du 
matin, tou» les jours, excepté le di­
manche ; correspond avec les trains 
«le la division de Mégantic et de 
l’embranchement de la vallée de la 
Chaudière.

Pour plus amples informations, 
s’adresser aux agents de la cornpa 
gnie ou à M. E O. Grundy, agent 
général du service du fret et des pas 
sagers.

L. C BACHAND, M. D.
• Spécialiste

Depuis 1889, premier chirurgien 
pour les maladie:- des yeux, des oreil­
les. du nez et de la gorge, à l’HApi- 
tal St-Vincent de Paul. — Heures de 
consultations : A l’Hôpital, de 8 
10 boites a m . tous les jours excep­
té le dimanche ; à son bureau, 17 
rue Brooks, Sherbrooke, tous les 
jours de 10 heures a. m A3 heures 
p. m.

Assurez vous avec 
W. S. DRESSER

Et vous serez toujours traité svec 
ourtoisie ; vous serez bien protégés 

et en cas d’incendie vous aurez un 
règlement prompt et libéral.

29 Square Strathcona.

Shampoo, manicure, rmssags sué­
dois spécial. Traitement du ruir chs 
velu. Coiffure dernière mole ; mar­
chandises en cheveux. Crèmes, toni­
ques, sets de manicure

MELLE DRESSER,
6 York apartment.

A VENDRE

JOS. FRESNE,
Telephone Bell iSOT. Coin des rues King et drove.

CEREMONIAL

'p ERRE A vendre. 135 acres, une* 
de* plus belles de la paroisse 

He Catherine. 1 12 mille de l’église, 
-2 mille école et fromagerie 3 bon 
ie» granges. 2 maisons neuves bien 
inies, verger. 200 arbre* 18 acre.- 
*eau bois .service, reste eu culture. 
>ien épierré. Conditions facile K. A 
élément, marchand, Rock Forest.

1er av-fc fs

A

GUERISSEZ CETTE TOUX
Prerm~-en une autre.

(GOUDRON
—w—

TTHUIL* àK

IFCIEDEMORUE
BaHAXSHtf
Itrtgftt** m Otu n. Cotéd*. - « 

WMt.'Gf !(*, W-V

Quand vous employe/, le Sî R( )T 
MATHIEU de Goudron et dTiuile 
de Foie de Morue vous en retirez un 
double bénéfice.

En meme temps qu’il

Les Anglais, qui sont des gens pra 
tiques et simples, ont cependant d 
vieilles coutumes somptueuses qui ^ 
changent jamais, et le roi Edouar* 
VII qui sort le matin en veston, e: 
obligé parfois «le se vêtir comme le 
vieux rois d’Albion, comme U '•î.il 
me IV’, nar exemple.

Une étiquette rigoureuse que l’on n 
transgresse jamais assigne leur pîae 
aux moindres choses.

Les ordonnances royales qi 
avaient fixé la longueur «le la traîn. 
du manteau des pair es s es d’Anglcter 
re, remontaient A plusieurs siècles 
dit le "Pall Mall Magazine", mao 

i elles n’en ont pas moins été exécu 
tées avec une minutieuse rigueur ai 

1 couronnement du roi Edouard \ II. 
ies Une baronne porte une traîne d*

vi com teas ‘

VENDRE. Boutique de forg* 
bonnes conditions, bonne ctyen 

èle et )1 n’y a pa d'autre fo: gei :i 
tans cette place. Aussi, 4 acte* de 
erre bien bâtie. Causé de vente 
bangement de commerce S'adresser 
i Joseph Cliché, Martinville, Co 
,’ompton. 1 fs

IOTS A VENDRE—Plusieurs beaux
J

rès facile». Tout près de l’église St 
lean Baptiste et «!«* la lign«* «lu train 
va y projeté. S’adresser A Pamphile 
iiron. Sherbrooke Est, où Orner I3i 
'on, notaire.

giu-nt __ , „„„ _
brcmci.es et les poumons, il agit aussi “«timbres d,
comme fortifiaLt. Il bannit la toux,

XATKJXITS
Syrup of Tar

50D LIVER OIL

RJi. L MATHIEU,

«m. 1.1.

guurit les surfaces irritées, adoucit 
les membranes enflammées tout en 
recon. lituant le système tout entier.

Ses résultats sont vraiment mer- 
veiller x.

CV.M une sa^e précaution cjue d’a­
voir une bouteille de

SSROP MATHIEU
.»r*r la Gran<l«k 

l’oiulies Nervines DIATIIIFT, 
Boite4 eontenant l.s tî5e

i:N VBNTK ILMCTOI T.

SIROP MATHIEU,
A LA MAISON.

Tous les Miirclinmls le Vendent.

La Cie J. L. MATHIEU, Props., Sherbrooke.
î. CHAPUT FILS & CIE, Depositaires en Gros, Mon.real.

plus, et ainsi de suite en ajoutant m 
égal ‘ upplément à chaque d*gré de 1; 
hiérarchie jusqu'à la duchésct- q... :
droit A quatre mètres. Des disposi 
Lions analogues régissent égalemcn 
le nombre le» rargs d hernine ou 
garnissent le manteau I ne naronn* 
est obligée de se contenter de deux 
rangs d’hermine, une vicomtesse er 
porte deux d’un côté et trois «le 1 au 
île. une comtesse trois, une marquis* 
trot» d’un côté et quatre «le l’autre 
et enfin, une duchesse, quatre de eha 
que côté.

Voici pour les pairs, à présent :
Le manteau «i»' velours fourré d hci 

mine «pic les h»i«ls portent du ns !«• i 
cérémonie** où ils «loivcirf parnîtic «•• i 
costume d’apparAt. vaut au moins j 
quinze cents francs, et. leur cxvmnnc 
deux cent soixante francs « « derniei 
chiffre p«»urrait paraître difficile ù 
expliquer si la couronne était on oi 
mais elle est en argiuit doré. ( est 
plus économique et moins lourd •' 
porter. De même, les petit - b‘»uh> 
qui surmontent le cercle de la cou 
î un ne et servènt A distinguer les <li 
vers degrés de la hiérarchie, ioprésen 
teraient une somme considérable si

\ VENDRE. Un l«»t sur l’avenue 
Johnston, A une minute de mar 

;he de la voie (i«*s tramways proje- 
é*». sera vendu à bon marché A un 
)rompt acheteur. S’adresser à J. A 
’ameron, 248 Wellington.

D. McMANAMY & CO.
^MARCHANDS EN GROS 

DE VINS

Sherbrooke, Que.

î PHARMACIE CHAGNON

Le public pourra se couvain 
cre de nos titres, en venant 
nous rendre visite. Nos médi­
caments sont pèses et non «il 
visés, avec le soin le plus scia 
puleux, sur une balance de 
précision, approuvée, que noua 
n’avons pas le temps d’expo­
ser nu public.

Essayez notre parfum spé 
cial Yolande pour l'âques.

K * ■>

JD R. M. CHAGNON,
Proprietaire.

17:i ru« Wellin i.mi. Tel lîell 41»..

DOCTEUR A. BONIN,
66 rue Alexandre, Sherbrooke, Qué. 
Téléphone Bell, 951.

J. A. DARCHE. M D.
Maladies des yeux, oreilles, gorge 

et nez. A Richmond le 1er mardi de 
chaque mois. A C oaticook ie 2e et 
le 4e mardi. A Thetford, le 5e mar­
di.

Dr W. A. HARWELL,

Spécialiste à l’Hôpital Protestant.
Maladies des yeux, «les oreilles, du 

nez et de la gorge. 57 Avenue Duffe- 
rin, Sherbrooke. — Consultation» de 
10 heures A midi, et de 1 heure A 
4 heures de l’après-midi, et autre» 
heures sur demande.

L. N. AÜDET,
Architecte, chambre 22, édifice Mé­

tropole. rue King, Sherbrooke, Tel. 
Bell 947.

DR J. O. LEDOUX, 
Chirurgien gynecologiste. 

Sanborn, Sherbrooke.23 rue 
Consultations 

res P. M , de 6
M.

de 1 heure A 3 beu- 
heures A 8 heure» P.

A LOUER
LOUER, 
neuve, No,

7 chambres, maison 
71 rue Marquette.

j-n-o

\LOUER - Logis de cinq cham 
lues, avec toutes les conve.nan- 
•es modernes. Possession immédiate. 

S’aclres-er A D.. "La Tribune’’.

W*.XiP \r y

'V>>

AQUEDUCS 
HV DR \M IQI !•:. 
PATENTES. 
ARPENTAGES. 
Tél. Bell. K19. 
Tél. People.

elles étaient «le véritables 
mais elles ont er. ergent 
compte fait, une eouronm* 
«l’Angleterre ventluc au po»«> 
tai ne représenterait qu’un \ 
gnifiant.

perles 
t tout 
■«»* pair 
«i «i mé

a iusi

La Marche et 
I'Hygiene.

H n’y •» lien «le
rli-ptil lr . hvi'iém
nif Uc!p firlte dr 
laGob du ‘ «ng el

tel «inc la mar«hc 
I ç . |»i»ur mtli’lr

mil: ‘ le?,, la rirru 
; • n rcrv r • a i corp

proportions normales. Le man 
que «l’exercice n’est il pas en effet, lr. 
piiniipale cause de l’obésité ?

Fit puis qu’y a-t il «le plus agréai»! 
que d’arpenter d’un pas alerte l’a 
p’nalte des boulevar ’ «le fouler 
U herbe qui borde le grandes route , 
quanti le beau temps vous permet «!«• 
vous risquer A la campagne

Ou revient «le «•«• promeimd**' ’V 
prit vif «*t prêt A ’imIoii1i«*i A la tâ 
Ou* quotbliunne

La marche est certainement «le tous 
•c « rxr’vfreM, ]c plu» agréable et ce 
, <• ,j- » démentie !*• moins «te prépara 
i - v l'|1r ■•*«» litue m>» r»v*nt«n Gmi»*- 
j i'»/i<ietiç re* ♦ ie*r*:"* iotit*' ,f- 
tartica du corps Cependant tilt dt

vient pénible et constitue même un 
véritable supplice, quand les pieds du | 
marcheur sont emprisonnés dans des i 
chaussures étroit es ou mal ajustées. 
Cet inconvénient ne se pnsluit pas! 
qunn-l «c dernière., sont de; «Imn su
le Fo-d R:te (»«: D dh Ynvften
\»'ti(«.' rl.« I •' t'lu: .nKe| pou D»d 
Iv Vnr«!eq ■ h*»r le maieband
de • hniissiircs du ?4o 123 r»ie W’illing
ton. Sherbrooke car, gré. e A leur 
perfection, elle» épousent exa«tement 
la f«irine du pied qui alors s.* meut 
avec sou please et sans fatigue aucu­
ne.

Entre mort i coles parisiens.
On nous avait promis la fièvre 

typlund»*, la perle, 
encore... et voilà J 
nitaire «U* l‘ai »s n’a «

Que \ «niiez vous.

MOINS MANGER OU 
PLUS

DEPENSER i

Le prix «lu b«» uf n 
le tr«»i;i quarts «h 

r„ i Sr/i Y«*«k. ri il p*mO! M
* 111 e riisrmentat *»'»» n'»-( *|«« ’«u

nuglliel'té ene«HC 
“cent ’’ Inet. a
Il que « et te pe

ig»)c
nvant eniircur «te i-rlle. t*en(l«'"UP plu 
cnsbiérable. qui anm Heu pr«*bnb!f 
ment le 1er avril.

Alors, les restaurateurs ri les hôte 
lirrs s« verront dans la pénible né 
; essité de diminuer leurs »** nus on 
«l’augmenter leur» prix, 
sommatcur» de manger 
dépenser plus.

et les cnn 
moins ou de

CAFE CHINOIS
SALLE A DINER AU PREMIER 

OUVERT JOUR ET NUIT 
158 rue WELLINGTON

Mme. E. L. SMITH.
Sherbrooke

Edifice Whiting, Chambre 20. 
Tel. 750

tif fif4 ; 4 4 : 14 4 4 4 H f44-

% M

Joncs de Mariage.
XoUs avons un tu*' ^taml « >«*: 

tiiucnt de i<»ncs <\v tuarigt. 
et étroits.

l’KIX DKPt is

CONFISERIES 
ET NOUVEAUTÉS 

POUR PAQUES
Gnc belle H y, ne de 

b >itcs de P.ujties, Paniers,
( l '.ufs de P.Kjiies est ni.iin- 
teuant en magasin.

Vent7, tie bonne 1k ti­
re ;ar notre assortiment 
est limité. Kssayez nos 
Caramels a la crème, 
la livre. Crème n la glace 
pour réunion, etc., faite à 
ordre sur court avis.

CONFISKRIK

WOODARDS
M77 me Wellington

J. H. J ALBERT
Cocher de fiacre. Entrepreneur de 
pompes funèbres et embaumeur.

Voitures pour mariages, baptêmes 
et funérailles, etc.

Tél. 249. 20 rue Windsor.

L. C. BELANGER. C IL, 
Avocat. Etude : 95 Wellington,

Chambre No 4.

J. W. GREGOIRE,

Ai chitecte,
8hcrbr«»oke.

95 rui WelliugtoB-
>1 U» Il 280.

O. A RÎ4GIN,
Notaire, 95 r»ie Wellington. Tél. Dell 
115. Argent A prêter sur hypothéqua

ATELIERS ARTISTIQUES 
Toile estampée et matériel» de bro­

derie. Estampage et dessin fait» A 
ordre.

MELLE HUBBARD.
6 îork epts.

Nicol.
Avocat, 95 nie Wcl!iogt«*n, Plier 

brooke Téléphone Bell, M2. Télé 
plume Peuple».

THEATRE CLEMENT
8 AVRIL

L’OI RNGAN QUI \ DI* 
CICANIK

:\ \ TE L’O KMKI

je ne Mats qttui 
alliai» l’état Mi­

té si bon ! 

mon cher con­
frère. c’c?t dégoûtant, il paraît qu a

ColIltlKltKlv

l^nidirs, Dr
imlit «les Lh
bur«a«l «• - C 
turels avaient

avril. — L« ^«hiverne 
Fiji m télé i* i a pli lé au 
ibmies. que u««u/e na 
péri, au coins de l’oti

\ k\ 1 la 
pro 1 u i>t ittitic

JUM|U

ciiat un 
maîlt 1 « ni j >1 i

larmr par D jotirniux. «m ta- 
►eu.- «t w nt BU» a tire jicpre..

de

1 agan qui s dévasté i archD ! jeudi 
«lcrnicr Plusieurs maisons s»* sont 
effondré* ci ccrtatMs «urge on «»nt 
•'lédétr«iitfs t " rêc*dtr .«* banane, 
i.t d ort.; tt dtja ptrduv.

A.C. SKINNER
Bijo Jticr et Opticîfn.
No. 7 Stmth* on.» Nqu^rr.

VINACCIA ITALIAN
C.RAND OPF.RA CO.

DANS

R1GOLETTO
Avec Orchestre île la Troupe

COUK A BOIS
Tf»u)<iur • en main, toutes eepêcfs 

! bni mou et «le b«*is dur.
Prompte liviaiaon.
Essayez ü«>» marchandi:-c«;.

ROBB KEELER’S,
I rue Liverpool.

Tél. Bell 235.

Sb'gc d’orchestic 
Parterre . . . ,

.mm •
Gdl* Ut • . . . .

*1.60
Il «H!

.>0

Dr T ( CABANA.
('hirurrien Denti*te, Edifice Oei.efit 

Tel Bell 953 But cmii ouvcit 
('«,innt»«i. ‘ premier lundi de cbsqi
nu.) « Wind ««r «Mills le 2e, le «
, t !.. 4 lundi de (Uaque moi; «
ChAteau Windsor

O LANGUEPOC,

Pttnlre. décorateur et tapi 1er.
21s tut WelhogluD Tel. MU
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VENTE de FERMETURE
Cette Vente Commencera le 5 AVRIL 1910

A 9 Heures A. M.
500 CORSAGES EN LAWN, 

MANCHES COURTES, A 
MOITIE PRIX.

CüUiplets de 10.00 et 12.00
pour............................. $5.93

omplcts de 20.00 et 25.00
pour. $ 13.98

Mauteaux amples 8.00 et io.< o
. . . $4.93

K * m.K'S J>' ’ I!

IK>ur
■ o et » R.< >

9

ü • UI r DE CORSA» 1E EN 
SOIE, NOIR, HLICU ET 
CHAMPAGNE, A MOITIE 
PRIX.

CONSISI’K i:\ —

Marchandises sèches, Xouveautcs, Costumes Tailleur, Manteaux, 
Sous-Yeteinents, articles de fantaisie, etc. TROP POUR

TOUT NOMMER.
VETEMENTS DE CONFECTION POUR FEMMES, HAUTE QUALITE.

Kuhkner Uros , la rue Welling ton, vont sacrifier et vendre ü la po pulation de Sherbrooke et des alen­
tours, tout leur : tock géant de mar ehandises de jjremière qualité, y com pris les fixtures du magasin, parte 
qu’ils doivent t.e retirer du commerced? délai,.

TEMPS LIMITE
Le temps que nous avons pour con vertir notre stock en argent romp tant, est très court, mais il foulque 

cela se fasse ; le bas prix est le meil leur chemin, et aver not ', le prix q-. nous défait de notre stock est le bon 
prix. Les nouvelles marchandises deprintempu et d’été iront avec le res te. (’e n’est pas une vente ordinaire 
pour liquider les morceaux désassor ti . c’est un balaye re complet. Cette vente phénoménale va jeter dans 
l’ombre tout ce qu’il y a eu de mieux jusqu’à ce jour.

NOTRE MAGASIN SERA FERME
Pendant tout le temps que nous marquerons les prix et préparerons nos marchandises pour la plus gran­

de vente qu'aient vu bs Cantons deUEst.
RAPPELEZ-VOUS LA DATE DE L'OUVERTURE

MESDAMES
PORTEZ UNE ATTEN­
TION SPECIALE A NOS 

NOUVEAUTES.
300 chapeaux non garnis pour en­

fants à l’école Blanc ou 1 *7 g0
II"

Chapeaux non garnis pour enfants, 
valant 75c A $1.25. Prix de I 
vente ............................. ...t» T'Ov

Grand Escompte
Sur chapeaux garnis et non garnis, 

sur fleurs et plumes Tout devra dis­
paraître à moitié prix.

”lA VENTE DES NOUVEAUTES
restera longtemps dans la mémoire 
de la population «le Sherbrooke et les 
environ», parce qu'elle n’a ;amais eu 
une occasion d’acheter ses articles de 
modes à «les prix aussi étrangement 
bas, à cette saison de l’année.

KUSHNER
La Vente Commence le 5 Avril, a 9 h. A. M

3 R O 3 RUE WELLINGTONs
i: xkmmatok tmna dv-v •...** aww • *ciw**. *.«£xr’ rTMfS ^

U.A UN BEAU CONCERT

il monte n’épargne rien pour 
u programme du *> avril, mei 
au Théâtre Clément, un des 

t rs <1e la saison II devrait y 
oir fouie pour acclamer nos vail 
t u» e*TH d»- hockey, champions 

tie la ligue St Laurent, â qui les ci 
toyen» présenteront de magnifiques 

ets en oî . Achetez vo» billets A 
l'avance

Bon Honneur le maire, le comité 
de» Citoyen» et le Club de Hockey 
occuperont les loges au concert de 
l’Harmonie, mercredi soir, au Théâ
tre Clément

PART» DK SUCRE

Il y aura un ^»arti d sucre au « ha 
let de Club de Raquette» St Crançois 
demainaprén m 1i Tous les membre* 
sont Invités A y prendre part ainsi 
que les «mis qu'on pourra amener.

Le souper ne»a . rvj dans la salle 
du "halet après Isqi me partie de 
la Ho'rée sera employée A faiic du 
chânt et «le la musqué 

n grand nombre e>st attendu

CONDOLEANCES

\ une assemblée «te l'union locale 
, 'e 11 Fraternité Unie des Charpcn- 

* Me 'l i s *1’ ' mérioue teio e 
<er soir, le^ membres ont adopté une 

' résolution «le condoléances A l’occa 
: ion «le la r... rt «1° leur regretté con­
frère, Firmin Lord.

Il fut aussi résolu que «les copies 
■*» ♦*< ;ent «otresaée» à
la famille du regretté frère, ainsi 
qu'aux journaux

Tout le ninrtle. cette semaine, 
«’intéresse plus que jamais A la pein 
*i«re de KftmsttV, T ‘> r ma s«)ii 11 
■-erT»ble c»ne ce s«*it la .s«*"le création 
nitlstioue <Is.is !>» h>rne «'*• la peintu 

, tr Elle' n’est pa cher En vente au 
magasin «le .!*>? Laeomb» , rue King. 

----------- o-----------
NETTOYEZ Y«»S (à)i RS

Le « unité d’hyglène de 1m citY pu 
idle î ;e ! • i flarnat î»m nnant à
' n.s ue net.oyer leurs cours et

| ruelle c avoir à rule vu io.io les 
• «létritus d’ici à dix jours

RON VOYAOK

MM H. Turgeon, Z. Gosselin et D. 
Turgcon doivent partir lundi, le 4 
avril, pour un voyage de 5 ou b mois 
«lans l’Ouest Rendant ce temps,' il 
vniteront les principales villes d’On­
tario, Manitoba, Saskatchev/an et 
Albei t n, et de là s«‘ rendront à Elue 

t ryville. Calf, où ils a.-sisteront à la 
grande bataille Jeffries .Johnson, «pli 
doit avoir Id j le 4 juillet prochain 
MM A H Carrière, E Tremblay, \ 
Fournier, iront les rejoindre dans un * 
couple de mois

-----------o-----------

LA SYMPHONIE

Les membres de la Symphonie de 
jSherbrooke auront tne pratique gé 
nérale demain apr«'s midi au Monu­
ment National Tous 1rs m* mbr« s 
ont priés d’être présents La prati 

que commencera A quatre lunires pré 
«uses. Les musiciens qui désireraient 

'encore faire p*rt:< de !a Symphonie 
et qui n’ont jus encore donné huis 
ju ins ont rhaleureii err.ent invité de

I Quand vous passerez à Magog, ar 
rétez A la Union House..« m os

DISTINGUES VISITEURS

.M (’aniiîle Pouliot C. U., de Fra- 
serville, e taon neveu M E Pouliot 
E E. D , est de passage à Sherbroo­
ke aujourd’hui . M Pouliot était ve 
nu rendre visite à son neveu qui est 
uu Séminaire St Charles Born mée.

M Camille Pouliot est le président 
de la c< mpagnie de navigation 

,Tnu; St I.aurent qui avec !«• stea 
; mer "Malone” a maintenu tout Uhi 
ver le e!\ice<*ntn* Fra • rville et la
cAte n«ird. On se rappelb* aussi que
r'- t le "Malone ” qui a été !«' pre
mift va' eau A entrer dans le port
de Québec cette année, par IA, ou
vrant la saison de nav igati«'n de
1910.

Interviewé par "La Tribune” M.
Poulot déclare que la Compagnie
Trans St. Laurent va améliorer son
f«*rv!cc c«*tte année «le manKre à ut-

«eufs sony en baisse et en abondan- 
ct» ; On peut s’en procurer tant que 
l’on en veut A 25 cents la douzaine. 
Le Beurre vaut .30. On rencontre un 
peu de miel à .15 et 20 contins le gâ 
teau.

11 y a aussi des légumes de serre à 
d » prix plus raisonnables. Salades 
radis, céléri A 5, 10 et 15 centin» res­
pectivement .
breuses que jamais «H contribuent, j 
pour une large jart à f égayer k. i 
balles.

Le foin it il y en a toujours une j 
grande quantité est très bon marché j 
et il v a très peu de demande» On 
le vend $10 50 la tonne pour 1«‘foin i 
libre et $12.50 la tonne, pour !< Roii ; 
pressé.

Tous les tenanciers de maisons dan

MEN ELI (’K EST IL MORT ? :

^TOCK GENERAL à vendre, avec 
^ magasin et hangars A louer 
Meilleur poste de la ville ; bonne 
clientèle établie. S’adresser A Jos 
Deniers & Fils, Thctford Mines, corn 

; té Mégantic. c k

le faire au plus t«M

SHERBROOKE FURNITURE
Company.

OUVREZ UN 
COMPTE 
-A—

CREDIT
s

umçm

Grande Vente Spéciale en
lapis, Urélarls, Linoleums, I*01*1 ières, etc*.

nurïï ,fTT 1tî ÎC.^ . Au 1er IViAi.
Notre assortiment des mieux assortis

I \ !’I ï* vr -itt'. C.» I ) .!> • i** • >

—GRATIS—
l'rtdai t>, Linoléums «q Rugs. Doublés et Rosés

—GRATIS—
Votre inspection respectueusement sollicitée

A. S. Buchan

Gérant (ifnerdl.

nr:, ! T. N. Berger
Gérant,

Dcpt. de TAPIS.

tirei et garder les touristes vie tou.- 
!e» c«)D de l'Amérique.

11 s'occupe activement pour U* pré 
•ebt d’étnhlir un « able téiéphoniq .c 
«'ntre Fraserville f't la rive nord Ce 
'’able rendrait «les rr\ ««s imm< .iso 
aux df x rives, paitier.L'remcnt A In 
rive nord.

M. Pouliot espère que le gouverne 
ment accordera A son projet l’appui 
nécessaire.

Les visiteurs partent cet après-midi 
pour Montréal par le Grand Tronc. 

—------- o-----------
—Eau St Léon, le grand tonique 

printanier, vient d’être reçu par J 
H. Bryant, agent. 1-2-1

\U CLEMENT

MONTREAL, 2. Des dépêches de 
Londifs, Rnii., Ber An annonce que 
Ménélick n’est pas mort et que les 
nouvelles de sa mort n’étaient que 
des rumeurs.

C. b. Sheldon.
Courtier de Platement,

Spécialité de r'!.v'-: 
ment» dans «les che­
mins de fer et scocks 
industriels.

Venez ou écrivez pour 
avoir des renseigne 
nient» complet» sur 
mon système de place­
ments
Chambre 101
ISO rue St-Jacque» 

Montreal

5-^

>î
• C/3

S ’■n° g
03 5 
m 3 
*3 § 
^ £ 

53
S'H

rf
^ * O
v m ^tA CT> -ro oo

sLC7 -c*.
as 1^3
^ -c- r*Z 2- M§ P 

S CT. O c/)
9 •

m
o Li K* O

K V*.S t* n _ D-
< r>*
rT 2

rtrt

m 
S 

o g 
> 
O

s œ

3 5m m 
C0

in
H
>
0)

O
G
po

pn
caj

« Wn tî
(S- ** 
n C—
~ «

M (J) 
S* T3

txJun

C
73mm
V)

50

c:
50
m
C/3

C'est cet après midi et ce soir 
qu’on jouera "The Holy City”, corn 
position de M Bennett L’auteur 
tient les deux premier» rAlcs.

Mardi, les amateurs de bonne et 
belle musique pourront s’en donner A 
coeur joie, une troupe italienne don 
nera "Rigoletto”.

----------- Q----------

- Quanti vous pa serez A Brompton- 
ville, arrêtez à l’hAtel Grand Cen-
À Monsieur \ntonio LaBadie est de 
retour d’un voyage A Manchester.

M. Eugène Vincelette, «le East 
man. était en visite, mercretli. dan-, 
la ffimille E. M. LaBadie.

— M C CA té. propriétaire du 
Grand Central de Bromptonville esf 
en ville.

MM. Alp. Lamontagne, Alfre«l 
Blouin, A ITêfontaine, Pli, Corn 
veau, Chs Simard, P. Tlierrien, de 
St François Xavier de Brompton, 
ont en ville pour «les affaires per- , 

tonnelles. !___ __ _____
...... ................................7-8

Quand vo- s pas<«z à '.’«^ati^o^k. ! Canadian Pacific JKl 1 s isi 1 t
• seen.lez au Coaticook lou^c. «’hi Mil. St-Paul .. .. 140 1 2 140 1-2

t rai. Delaware & Hudson.. 172 172
Erié................................... 29 5 8

Province de Québec,
District de Ht François.

COUR DE CIRCUIT 
Emery Vincelette, commerçant 

Valcourt. «ians le district de h 
f(»rd, demandeur, vs Narcisse Le 
lier, du village de Danville, dan; 
district «le St-François, défen«lcui 

Il est ordonné au défendeur de ce 
paraître dans le mois.

Sherbrooke, avril 1, 1910.
G. DELOTTINVILLE, 

v-« G.C

LA BOURSE
BOURSE DE NEW YORK 

Amalgamated Copper. 74 3-8
American Sugar .......... 123
Atchison.............................112
American) Smelting

Rcf’g Co.. 81
Anaconda ........   40
Baltimore Ohio .....  110 3-4 110
Brooklyn Rapid

Transfer. 77 1-4 76
Canadian Pacific 181 i s 181

in
123
112 18 

81
46 1-2

3 4

MARCHE LOCAL 29 5 8 
134 1 2 
150
121 3 S

On ar. rement vu autant de monde 
u marché Lansdowne qd'aujourd’hui 
.a belle température a amené un 

grand nombre de gens «les environs. 
Le* produits sont en abondance et 
très» cher m l’on en excepte les pa , 
tatr* qui se maintiennent toujours 
A .35 et 40 centins le minot Mais 
!a viande est touioura en hausse 
'est à en devenir «iêscspérant Si la 
Kerté !e la vif c; t une marque de 

spénté j . ur le pay J e«t A croi- 
e que le Canada «>t fameusement 
r os père.
Le boeuf vend 15 centins dans 

le stenkl 10 dans 1rs rêti* et pas 
morceaux. Le* lar«l se maintient dans 

e statu oi:o a 16 et 17 la livre. • Le
mo”ton est en hausse II se vend
12. 13 et 14 center* sein»» - ' G tê 
» e veau se détaille A 8 centirs au 
quartier «lans les quartier* de devant 
et 11 ccîins A la livre oaua les* quar 
lier» de le; riêre

C’est le temps du sucre, et »1 y en 
a en abondance sur le marché. On j 
rapporte que la récolte n’est pas 
trê* abondante cette année, tout de 
même le sucre *e vend 10 contins la
; vre, s.rop. $1 f'«> le gal?**n. et la
,,re. tl v en a aussi qui ^e détai7e A 
Di rfotin* la livre douteuse. Lee

Great Northern. Pref 134 5-8 
Lo iisville «Ü: Nashville 150 
New York (’entrai 122
Northern Pacific ........ 133 1-2 134
Penn. Ry..........................  135 3 8 135 5 8

164 1 2 164 1 i 
3-4

Reading....................
Rock Island ......
Rock Island. Prcf. 
Southern Pacific 
Southern Railway 
Twin Citv

45 1 2 
90

124 3 8 121 
27 1-4 

114

45
90

8 t
27 7 S

114
Union Pacific................ 183 1-2 183 7-8

82 34 82 7-8U S. Steel .........
U. S. Steel. Pfd 119 12 119

MARCHE DE MONTREAL
Canadian Pacific ......... 181 5 8 IHl 5 8
Dominion Steel .......... 67 1-2 67 1 H
Dominion Sic 
IlHnoia, Pf«i 
Mackay, Pfd.

Toronto Rv

, Pfd 107 106 3 1
91 91
78 78

r ........ 135 3 4 135 3-8
♦ Rv 245 24C
eel . ... 85 3 4 . 86 1-2

123 123

Pilules du Dr Martel pour femmes 
C’est l’artkle depuis dix-sept ans.

Prescrit et recommandé pour le» 
maladie* de» femmes ; un remède pré­
paré scientifiquement et d’une valeur 
éprouvée. Leur usage donne des ré 
sultat* rapides et permanents. Eu 
\ent«* cher tous les pharmaciens

v’anadn.
Province de Québec,
District de Saint François.

COUR SUPERIEURE
Mo. «

Le vingt neuvième jour de mars 
1910.

Devant Genest & Rroderick, P.S.C. 
Anthirnc Conipagna, forgeron, de 

paroi ■ de Bt-Paul «i«‘ Cliai 
«Icmandeur. vs Louis Chernicovsky. 
de St Camille «le Wotton. défendeur.

11 est ordonné au «léfendeur de com 
paraître dans le mois.

GENEST éi BRODERICK,
P.C.8.

PERRAULT A- PERRAULT, 
Procureur^ du ilemandeur. 

v »

Ferronneric, Quincaillerie, 
let Cuir
Compagnie

CODERE & FILS, Inc.
KH IU*e WkixingtonJ

SHKHMHOOKF, i)VE
•’:* 4- 4- -f *4* -F -4* -r 4- -f 4- H* -F 4* *4* 4- 4- -f -f 4*

NOUVEAUTES
CHIC

Mlle HUDON nou* reviens des 
grands centres de la mode avec les 
dernières créations.

Ces marchandises sont d’un très 
haut goût et su per beta d'élégance.

Nous vous invitons cordiale­
ment à venir en faire l’inspection.

L’ELITE
PM nie Wellington


